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Bourassa offre de « vendre »> 
au reste du Canada 

TIBET 

Le Dalaï-Lama, chef spirituel des T i ­
bétains, lance un appel à la déso­
béissance pour protester contre 
l 'emprise chinoise sur le T ibe t . 

A3 STCUM 

À moins de t rouver sous peu de 
nouvelles sources de financement, 
la S T C U M c o u p e r a d i r e c t e m e n t 
dans les services à la clientèle. 

ÉLECTRICITÉ 

Ayant sous-estime leurs besoins en 
énergie, les États de la Nouvelle-
Angleterre devront acheter davan­
tage d'électricité au Canada. 

Cl ESCOMPTE 

Le taux privi légié des grandes ban­
ques canadiennes demeurera pro­
bablement à son niveau actuel pen­
dant encore une ou deux semaines. 
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QUÉBEC 

A u Québec comme ailleurs 
au pays, le premier ministre 

Robert Bourassa est «prêt à se bat­
t re» pour faire adopter l'entente 
de principe'sur le libre-échange, 
quoi qu'en pensent ses collègues 
libéraux d'Ottawa ou des autres 
provinces. 

En conférence de presse hier, 
M. Bourassa a promis son appui 
sans réserve au premier ministre 
Mulroney, confronté aux réticen­
ces de plusieurs provinces à fa sui­
te de l'accord intervenu samedi 
soir à Washington. 

« l e suis prêt à me battre au 
Québec et à l'extérieur pour en 
favoriser l 'adoption», a lancé M. 
Bourassa. Il a ajouté qu'il est de 
son devoir d'utiliser son influen­
ce politique pour favoriser un ac­
cord économiquement rentable 
pour le Québec. 

Pour M. Bourassa, point n'est 
besoin de se lancer dans une croi­
sade pancanadienne en faveur du 
libre-échange, mais il entend tou­
tefois « a l l e r v e n d r e » l 'accord 
partout ou il serait invité à le fai­
re. 11 n'est pas question pour lui 
cependant de prendre position 
dans une éventuelle, élection fé­
dérale don t le traité canado-
américain serait l'enjeu. « C e se­

rait rompre une tradition de 30 
ans,, une tradition de non-ingé­
rence des gouvernements québé­
cois dans les affaires fédérales», 
a-t-il rappelé. 

Selon lui, en dépit des réticen­
ces de l 'Ontario et du Manitoba, 
aucun autre-premier ministre n'a 
opposé « u n non f inal» au pacte 
conclu. Si certains «ajustements 
techniques» peuvent être encore 
apportés à l'accord, M. Bourassa 
estime toutefois que les négocia­
tions avec Washington sont à tou­
tes fins utiles terminées. Il reste à 
attendre le texte légal, ce qui est 
prévu d'ici à trois semaines. 

« I l faut aller au-delà des lignes 
de part i», a-t-il lancé, lorsqu'on 

lui a rappelé l'opposition du pre­
mier ministre de l 'Ontario, • M. 
David Peterson, et de M. John 
Turner, libéraux comme lui. 

S'il refuse de se prononcer sur 
la position de son homologué de 
Queen's Park, M. Bourassa fait 
retomber au second rang le désac­
cord des libéraux fédéraux. L'op­
position à la Chambre des com­
munes ne fait que jouer son rôle 
traditionnel en critiquant l'en­
tente. «Ceux qui ont dés respon­
sabilités, ce sont ceux qui sont au 
pouvoi r», a-t-il dit. 

Interrogé sur le mécanisme i m -

VOIR BOURASSA EN A 2  
SUITE DES INFORMATIONS EN B 1 

Le premier ministre Bourassa a soutenu, hier en c o n f e r e n c e de presse à l'Assemblée nationale, que la version préliminaire de l'accord 
canado-américain de libre-échange le satisfaisait pleinement. T E L E P H O T O REUTER 

Une adolescente d'aujourd'hui sur huit sera 
stérile en l'an 2000 à cause de la chlamydia 
NICOLB B I A U C H A M P 

E n l'an 2000, une Québécoise 
sur huit, parmi celles qui 

sont aujourd'hui âgées de 18 et 25 
ans, se trouvera infert i le a la suite 
des complications causées par 
une infection à chlamydia. 

Celle-ci, aussi sournoise que dé­
vastatrice, arrive en tète de liste 
des maladies transmises sexuelle­
ment ( M T S ) les plus répandues. 

D'après un rapport réalisé par 
les départements de santé com­
munautaire ( D S C ) de la région 

de Montréal à l'intention du mi­
nistère de la Santé, la chlamydia 
atteignait, de 1985 à 1986, dans la 
métropole, 20 p. cent des adoles­
centes de 14 à 19 ans et 11,5 p. 
cent des jeunes femmes de 20 à 24 
ans. 

Cette maladie se propage sans 
discrimination sociale jusque sur 
les campus universitaires. A preu­
ve, le service de santé de l 'Univer­
sité de Montréal, qui administre 
chaque mois plus d'une centaine 
de tests de dépistage de la gonor-
rhée et de la chlamydia, enregis­
tre un taux de 10 à 15 p. cent 

pour l'infection à chlamydia chez 
les étudiantes reçues en consulta­
tion. 

La chlamydia s'ajoutera d'ici 
quelques jours par décret à la liste 
des maladies à déclaration obliga­
toire au Québec, en vertu de la loi 
sur la protection de là santé pu­
bl ique. Les médecins devront 
alors signaler au département de 
santé publique tous les cas détec­
tés. 

«L' infect ion à chlamydia de­
viendra certes une maladie à dé­
claration obligatoire, mais pas 
une maladie à traitement obliga­

toire. Cela veut dire que les médi­
caments pour la traiter ne seront 
pas gratuits. Aut re prob lème: 
moins de 10 p. cent des médecins 
pratiquant à Montréal ont accès 
aux tests diagnostics, qui ne coû­
tent pourtant pas cher» , a signalé 
le Dr Marc Steben. qui prenait 
part, hier, au lancement d'une 
campagne de prévention des M T S 
sur le campus de l'Université de 
Montréal. 

Spécialiste des MTS et méde­
cin-conseil au DSC de l'hôpital 
Charles-Lemoyne à Greenf ie ld 

VOIR CHLAMYDIA EN A 2 

Un juge 
alourdit la 
poursuite 
contre un 
touriste 
J E A N - P A U L 
C H A M O N O T J H I 
SA1NT-IËRÔME 

L e juge François Beau-
doin. de la Cour des 

Sessions de la paix de Sain i -
lérômc, a ajouté hier quatre 
accusations aux deux chefs 
qui pesaient contre un pas­
sager de 33 ans des lignes 
Nàtionair. 

L'accusé, jean-Guy H u -
don, arrêté à l'aéroport de 
Mirabel en janvier dernier à -
l'issue d'un voyage AcapuN: 
co-Mont réa l . est mainte--
nant passible de 25 ans de 
prison s'il est reconnu cou-'.' 
pable d'avoir mis en danger 
la vie des 252 passagers e t ' 
des membres de l'équipage. • 

H u d o n , qui aurait déjà 
travaillé comme agent de 
bord, s'est présenté mardi 
devant le juge Beaudoin, au 
Palais de justice de Saint-Jé­
rôme, pour y subir son en-

~ VOIR JUGE EN A 2 

des 
rebelles 
tamouls 
au Sri Lanka 
d'après Keuter. AFP. UPI et AP  

COLOMBO 

L es sépuratistes tumouls ont 
massacré hier prés de 160 

personnes de souche cinghalaise 
dans une série de raids de repré­
sailles dans l'est du Sri Lanka, 
compromettant ainsi gravement 
le fragile cessez-le-feu qui préva­
lait dans le pays depuis le 29 juil­
let. 

En réaction à ces événements, 
l ' Inde a autorisé ses quelque 
11 000 soldats envoyés dans l'île à 
faire usage de leurs armes pour 
rétablir l'ordre dans le nord et 
l'est du pays, où les séparatistes 
tamouls sont actifs. 

Le couvre-feu a été instauré 
hier dans ces régions. Selon des 
sources mi l i ta i res ind iennes, 
2 500 soldats indiens étaient at­
tendus en renfort dans le district 
de Trincomalee, également dans 
l'est du pays, où des opérations 
conjointes avec la police locale 
ont été lancées pour mettre fin 
aux attaques dirigées contre les 
cinghalais et désarmer les sépara­
tistes tamouls. 

Rendus furieux par le suicide 
collectif dimanche de 13 des leurs 
en detention, les Tigres de libéra-
lion de l'Eelam tamoul ( L T T E ) 
ont attaqué un train, un bus et 

VOIR RAIDS EN A 2 

Loi 101: Bourassa rallie 90 % de son caucus 
GILBERT B R U N I T 
du bureau de La Presse 

QUÉBEC 

L es députés libéraux sont à atteindre 
un inavouable consensus: il ne faut 

pas toucher à la Lot I0l ! Inavouable, par­
ce que c'est la position de leur adversaire 
péquiste. Inavouable, surtout, parce qu'ils 
violent ainsi leur propre engagement 
électoral. 

Interrogés par La Presse au cours des 
derniers jours, plusieurs ministres, dépu­
tés et dirigeants du Parti libéral s'enten­
dent: actuellement, l'ordre de grandeur 
des partisans du «statu quo en attendant 
le jugement de la Cour suprême» s'appro­
che des 90 p. cent. 

À leur caucus de Saint-Hyacinthe en fé­
vrier dernier, la division des 99 était em­

barrassante: moitié pour le respect de 
l'engagement — permettre l'affichage bi­
lingue — et moitié pour le statu quo, 
« - s o u r c e de paix sociale et de progrès 
économique - » . 

Un embarras de taille, qui a mené à la 
solution classique: un comité... de taille, 
constitué de 12 députés dont neuf minis­
tres, et pas les moindres puisque les Ba­
con, Ryan, Ciaccia, Marx, Gratton et Ré-
millard s'y trouvent. 

À Sainte-Adèle, la semaine dern ière , le 
comité présidé par Mme Lise Bacon, vice-
premier ministre, n'avait pas encore fait 
rapport à l'assemblée que la division s'at­
ténuait. 

Même en l'absence du premier minis­
tre Bourassa et même si c'est pour des 
motifs différents, le résultat ne change 
pas: on ne touche pas à la Charte de la 

langue française, pas plus au litigieux 
chapitre de la langue d'affichage qu'aux 
autres. 

Seule impatiente affichée, la représen­
tante de lacques-Cartier, Mme loan Dou­
gherty, sè range derrière ce résultat: vaut 
mieux attendre la décision de la Cour su­
prême, incontestable par essence, que de 
mettre de l'avant une «demi-mesure» 
comme celle qu'allait proposer le comité 
ministériel: permettre l'affichage bilin­
gue seulement à l'intérieur des commer­
ces qui ont neuf employés et moins. 

Ce genre d'hypothèse de compromis, 
l'ex-député de Notre-Dame-de-Grâce, M. 
Reed Scowen, l'avait laissé dépasser de sa 
valise en partant pour la Délégation du 
Québec à Londres. 

Il parlait des commerces de quatre em­
ployés et moins, mais les ténors de la 

communauté anglophone — Al l iance 
Québec et The Gazette en tète — avaient 
tôt fait de ridiculiser le genre. Pas de 
compromis possible avec nos droits fon­
damentaux! Et moult rappels de la pro­
messe électorale et du programme libéral. 

Sondages à l'appui, c'est dorénavant la 
préservation de la «paix sociale» qui pas­
se devant. Pour éviter tout débat externe, 
puisque le rapport Bacon ne faisait pas 
consensus, il a même été enlevé des 
mains des députés à leur sortie du « cau­
cus » de Sainte-Adèle. 

Pas question de jeter, par une fuite non 
pondérée, de l'huile sur le feu des anglo­
phones, dont certains manifestent leur 
désenchantement en refusant de contri­
buer à la caisse du parti tant que l'hypo­
thèque linguistique ne sera pas levée. 

~ VOIR LOI 101 EN A 2 
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Demandez notre pochette: 
«Tout sur le prêt hypothécaire» 

à votre agent immobilier Royal LePage 
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Postes: Ottawa pourrait intervenir dès aujourd'hui 
• Les négociations ont repris hier 
entre la Société canadienne des 
postes et le syndicat des postiers, 
mais aucune des deux parties ne 
semblait optimiste quant à un 
éventuel accord pourvant mettre 
fin à ce conflit, et il est possible 

3uc le gouvernement intervienne 
ès aujourd'hui en proposant une 

loi spéciale de retour au travail. 

; O n sait que le ministre du Tra­
vail, Pierre Cadieux, a avisé hier 
le Parlement qu'il soumettrait' 
une législation en ce sens si les 
négociations ne progressaient 
pas. En vertu des règlements de la 
Chambre, il pourrait agir dès 
l'ouverture de la séance d'aujour­
d'hui. 
.' Pour la seconde journée consé­

cutive, grèves et lock-out ont 
maintenu dans l'inactivité quel­
que 6 000 employés, tandis que la 
tension montait sur les piquets de 
grève et que des actes de violence 

étaient à nouveau signalés. 
Le syndicat, qui compte 23 000 

membres, a demandé nier la no­
mination d'un médiateur, et M. 
Cadieux a fait savoir qu'il allait 
étudier cette éventualité. Toute­
fois, Harvie Andre, le ministre 
responsable des Postes, a dit dou­
ter de l'utilité d'une telle inter­
vention. 

« Le syndicat demeure sur ses 
positions originales/qui se tradui­
sent essentiellement par le refus 
de toute concession, si bien que je 
ne vois pas'ce qu'un médiateur 
pourrait accomplir », a précisé M. 
Andre. 

Postes Canada a souligné 
qu'elle ne reculerait pas sur la 
question des franchises et qu'elle 
demandait toujours au Syndicat 
des postiers du Canada de faire 
des concessions à ce propos. 

Le président du syndicat, Jean-
Claude Parrot, accuse pour sa 

part la société de la Couronne de 
faire traîner délibérément en lon­
gueur les négociations, dans l'es­
poir qu'une Toi spéciale et qu'un 
tribunal d'arbitrage lui donne­
ront ce qu'elle ne peut obtenir 
par la voie de la négociation. 

«L'arbitrage est toujours impo­
sé par le gouvernement pour léser 
les travailleurs», a-t-il soutenu 
lors d'une conférence de presse. 

Le négociateur patronal, M. 
Harold Dunstan, a nié pour sa 
part que la société bloque les 
pourparlers. Selon lui, c'est plu­
tôt M. Parrot qui veut ralentir les 
travaux à la tablé des négocia­
tions. 

Le syndicat a présenté ses der­
nières offres le 30 septembre. 
Quant à Postes Canada, elle n'a 
pas modifié ses positions depuis 
le 26 septembre. 

M. Parrot, qui avait demandé 

mardi soir sans succès un entre­
tien avec le ministre du Travail, a 
laissé entendre que les syndiqués 
pourraient défier une législation 
de retour au travail, bien qu'au­
cune décision à ce sujet n'ait en­
core été prise. Il avait, on s'en 
souvient, passé deux mois en pri­
son en 1978 pour avoir précisé­
ment refusé de se plier à une in­
jonction de ce genre. 

Bill privé 
Aux Communes hier, Jim Jep-

son, député conservateur de Lon­
don East, a soumis un bill privé 
proposant que le droit de grève 
soit supprimé aux postiers. Les 
bills privés, toutefois, aboutissent 
rarement à une législation. 

Les grèves rotatives ont affecté 
hier la livraison du courrier à 
Calgary, pendant que Montréal 
était toujours assujettie à une grè­
ve illimitée et que des lock-out sé­

vissaient dans de nombreuses ré­
gions du pays, particulièrement 
dans les provinces maritimes. Au 
Québec, Drummondville, Victo-
riaville, Rouyyn-Noranda et Val 
d'Or or.', aussi été touchées. 

Et tandis que les deux parties 
poursuivaient leur, guerre des 
nerfs, des actes de violence écla­
taient sur les piquets de grève 
dans plusieurs centres, notam­
ment à Halifax : au principal pos­
te de triage de la ville, la police a 
été appelée à intervenir à deux re­
prises hier pour escorter des auto­
bus transportant des briseurs de 
grève qui ont été bombardés 
d'oeufs et de tomates par les pi-
queteurs. 

Le syndicat a accusé i a société 
des Postes de provoquer la vio­
lence sur les piquets de grève afin 
de fournir au gouvernement l'ex­
cuse voulue pour décréter un re­
tour au travail. 

Postes Canada a immédiate­
ment qualifié cette accusation de 
ridicule, même si son principal 
négociateur, Harold Dunston, a 
admis que « la dispute prenait des 
proportions inquiétantes ». 

Enfin, la société faisait.savoir 
hier par voie de commun iqué que' 
le volume du courrier a augmente 
de 1,8 p. cent en comparaison de 
la même période l'année derniè­
re. Postes Canada avait reçu 
34 430 000 pièce de courrier èn-' 
tre 7 h le 6 octobre 1987 et 7 h le 
7 octobre, à comparer à 
33 812 000 pièces pour la période 
équivalente l'an dernier. 

«Ces statistiques démontrent 
concrètement la confiance .des 
Canadiens envers l'engagement 
de la Société d'acheminer le cour­
rier en dépit de la grève du Syndi­
cat des postiers du Canada », sou-! 
ligne le communiqué. 

SUITE DE LA UNE 

BOURASSA 
Bourassa offre de • vendre» 
l'accord au reste du Canada 

partial qui devra trancher les dis­
putes, M. Bourassa a reconnu que 
des secteurs comme la production 
du porc ou du papier journal pou­
vaient toujours être frappés de 
mesures de représailles des États-
Unis. 

«On ne peut pas dire que tous 
les secteurs susceptibles d'être 
frappés ne le sont plus», a-t-il ad-

;mis. Mais, a-t-il ajouté, la formule 
•choisie «nous met à l'abri des 
[abus». 

En outre, le Canada, en voulant 
•préserver sa prérogative de sub­
ventionner le développement ré­
gional, ne pouvait espérer que les 
Etats-Unis abolissent totalement 
leur système de protection tarifai­
re. 

«On ne peut garder son gâteau 
et le manger, il faut choisir», a-t-
il dit. 

Tel que prévu par l'accord, le 
tribunal bipartite aura un pou-

.voir exécutoire, mais ses déci­
sions seront prises à la lumière 

. des lois du pays qui demande jus-
; lice. Ainsi, si Washington décide 
de frapper de tarifs douaniers 
spéciaux un produit canadien, le 

Tiré à part 
• L'entente spectaculaire 
intervenue samedi soir en­
tre Washington et Ottawa 
sur le libre-échange suscite­
ra bien des débats au cours 
des prochains mois. La 
Presse est heureuse d'offrir 
à ceux de ses lecteurs qui 
veulent être à la fine pointe 
de l'actualité la possibilité 
de se procurer, en tiré à 
part, la série d'articles de 
vulgarisation que nous 
avons publié la semaine 
dernière sous la signature 
d 'Alain Dubuc. Il suffit 
d'écrire à : Dossier libre-
échange, Centrale des bi­
bliothèques, 1685 est, rue 
Fleury, Montréal H2C 1T1, 
Québec, joindre à sa de­
mande trois dollars, soit par 
chèque ou mandat-poste. Il 
n'y aura aucune vente au 
comptoir de La Presse 

tribunal, examinant un appel 
d'Ottawa, devra décider si la dé­
cision de Washington respecte les 
lois américaines. 

Même s'il est moins contrai­
gnant qu'il ne l'aurait souhaité, 
ce mécanisme constitue toutefois 
un précédent important, que les 
Etats-Unis n'avaient pas voulu 
concéder à leur allié d'Israél dans 
une entente de libre-échange, a 
souligné le premier ministre. 

Pour M. Bourassa, les législa­
teurs américains pourront diffici­
lement adopter de nouvelles lois 
protectionnistes tout en respec­
tant l'esprit de l'accord que vient 
de conclure la Maison-Blanche. 
Le texte de l'accord constitue 
« une protection » contre les pro­
jets de loi protectionnistes, croit-
il. 

Au surplus, les pays se sont ex­
plicitement donné plus de cinq 
ans pour définir, dans de nouvel­
les règles du jeu, ce qu'est une 
subvention acceptable, qui ne 
vient pas brouiller les lois de la 
concurrence. 

JUGE 
Un Juge alourdit la poursuite 
contre un touriste 

quête préliminaire. La Gendar­
merie royale du Canada avait 
porté contre lui deux accusations 
mineures de voies de fait sur la 
personne d'un agent de bord, Ste­
ven Stanley, et d'un passager 
dont l'identité n'a pas été dévoi­
lée. 

Selon le ministère public, re­
présenté par Me Jean-Marie Tan-
guay, l'accusé était déjà passable­
ment éméché lorsqu'il est monté 
à bord de l'appareil. Il aurait 
alors voulu poursuivre sa beuve­
rie, mais les agents de bord, ju­
geant qu'il avait assez bu, ont re­
fusé de lui servir tout alcool. C'est 
à ce moment qu'il aurait com­
mencé à gesticuler au grand dé­
sarroi des membres de l'équipage 
et des passagers. 

Il aurait même ignoré les mes­
sages lumineux demandant aux 
passagers de rester assis, d'atta­
cher leur ceinture et de ne pas fu­
mer. Il aurait aussi fait la sourde 
oreille à la voix qui lui demandait 
la même chose par un haut-par­
leur. 

Puis, alors que l'avion avait mis 
le cap sur Mirabel, une passagère 
a été prise d'un malaise tellement 
grave que les membres d'équipa­
ge ont jugé bon d'utiliser un mas­
que d'oxygène pour l'aider à res­
pirer. Les panneaux lumineux ont 
alors indiqué qu'il était interdit 
de fumer, à cause du danger que 
représente en plein vol le contact 
du feu avec l'oxygène. 

À ce moment, Hudon se serait 
approché et aurait menacé de lan­
cer sa cigarette sur la malade. Il a 
été repoussé et sa cigarette se se­
rait éteinte. Il en aurait alors allu­
mé une deuxième. 

Finalement, l'homme, au grand 
soulagement des passagers, a été 
maîtrisé et remis entre les mains 
de la GRC dès que l'appareil se 
fut posé à Mirabel. 
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Québec Mil. Aujourd'hui 
États-Unis 

Abitit» - 1 2 nua., av. nei Min. M i l M a 
Outaouais 6 8 nua ,po. av. Boston 13 22 N.-Ortèans 11 28 
Laurentides 0 5 nua.. av. nei Buffalo 10 16 Pittsburgh 6 14 
Cantons de l'Est 6 8 éclai.. aver. Chicago 3 12 S. Francisco 14 31 
Maurida 6 8 nua .averses Miami 20 30 Washington 11 21 
Québec 6 8 nua.. averses New York 13 21 Dallas 9 27 
Lac-Saint-Jean 3 6 nua. av. nei 
Rimouski 
Gasposie 

6 
6 

12 
12 

nua.. averses 
nua., averses les capitales 

Baie-Comeau 6 12 nua, averses Min MAI. Min. 
11 

ktu. 
Sopt-lles 6 10 nua.. averses Amsterdam 8 16 Madrid 

Min. 
11 17 

Canada Min. Mil Aujourd'hui 

Athènes 
Acapulco 

14 
26 

26 Moscou 
34 Mexico 

5 
8 

10 
23 

Victoria 8 22 
Aujourd'hui 

Berlin 10 16 Oslo 10 10 
Edmonton 3 13 Bruxelles 7 17 Pans 8 17 
Rogma 
Winnipeg 

- 3 10 
8 

Buenos Aires IS 23 Rome 16 25 Rogma 
Winnipeg - 2 

10 
8 Copenhague 12 17 Séoul 15 24 

Toronto 9 18 Genève 11 16 Stockholm 10 12 
Fredencton 3 21 Hong Kong 26 30 Tokyo 18 24 

Halifax 10 17 Le Caire 18 28 Trinidad 29 33 
Charlottotown 9 17 Lisbonne 16 20 Vienne 11 19 

Saint-Jean 6 18 Londres 9 14 

La Quotidienne 
Tirage d'hier 

à trois chiffres ()42 

: :; à quatre chiffres 4023 
.: 

Après avoir entendu les té­
moins, le juge Beaudoin a jugé 
qu'une tragédie aérienne aurait 
pu survenir en plein vol, et s'est 
dit d'avis que les accusations por­
tées contre Jean-Guy Hudon ne 
correspondaient pas à la gravité 
de la situation, il a donc décidé 
de porter quatre chefs d'accusa­
tion supplémentaires. 

L'individu est donc en plus ac­
cusé de s'être livré à des voies de 
fait sur l'agent de bord Nathalie 
Lamont, d'avoir incité à servir de 
l'alcool, commettant ainsi une ex­
torsion ; d'avoir mis en danger la 
vie, la sécurité ou la santé du pu­
blic en commettant des actes illé­
gaux, à savoir en troublant l'or­
dre public à bord d'un avion ; et, 
en quatrième lieu, il lui est repro­
ché un méfait mettant en danger 
la vie d'autres personnes, en em­
pêchant, en interrompant ou gê­
nant l'emploi, la jouissance ou 
l'exploitation légitime d'un bien, 
à savoir le bon fonctionnement 
d'un avion en vol ou le bon dé­
roulement des opérations du dit 
avion en vol. 

Jean-Guy Hudon subira son 
procès devant un juge seul le 23 
janvier prochain. 

CHLAMYDIA 
Une adolescente sur huit sera 
stérile à cause de la chlamydia 

Park, le Dr Steben est bien au fait 
du rapport préparé conjointe­
ment par les DSC de Montréal et 
le Bureau régional des maladies 
infectieuses pour le ministère de 
la Santé. Il a aussi participé à 
l'étude de la Corporation des mé­
decins ayant trait au dépistage 
pour enrayer l'épidémie. 

« Un programme analogue à ce­
lui que vient de mettre sur pied la 
Californie pour contrer la propa­
gation de la chlamydia coûterait 
ici environ $1 million par an­
née)», a-t-il affirmé. Ce n'est pas 
une somme exorbitante en com­
paraison de l'impact de cette ma­
ladie sur les coûts sociaux. 
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Le Dr Marc Steben 

Et le Dr Steben de débiter des 
chiffres quasi apocalyptiques 
comme ceux touchant au nombre 
de femmes menacées de stérilité, 
souvent à leur insu. C'est que la 
vilaine bactérie, responsable de 
l'infection à chlamydia, se loge et 
de développe dans les cellules. 
Hommes et femmes peuvent en 
être porteurs durant plusieurs an­
nées sans manifester aucun symp­
tôme de l'infection. 

Cette dernière peut entraîner 
des salpingites (infections des 
trompes de Fallope), des grosses­
ses extra-utérines et l'infertilité 
chez les femmes. Les hommes, 
eux, risquent de contracter une 
infection à la prostate et aux testi­
cules pouvant même causer la sté­
rilité. 

«Il faut dorénavant vendre le 
condom et l'abstinence comme 
des valeurs de santé, pas comme 
des valeurs morales», a dit le Dr 
Steben. C'est bien ainsi que l'en­
tendent les associations étudian­
tes de l'Université de Montréal 
qui, de concert avec les Services 
aux étudiants et l'administration 
de l'institution, ont collaboré à 
l'organisation de la campagne de 
prévention. 

Une série d'activités auront 
lieu tout au long de la semaine 
prochaine: kiosques d'informa­
tion, tables rondes suivies-

d'échanges avec le concours de 
professionnels experts en la ma­
tière qu'animera Mme J ane t t e 
Bertrand, selon la formule de son 
émission Parler pour Parler. 

Se mêle à cela un brin d'hu­
mour pour mieux secouer le ta­
bou. Les quelque 11 000 exem­
plaires du journal étudiant Conti­
nuum de cette semaine n'auront 
jamais disparu aussi vite des boi­
tes de distribution sur le campus: 
on avait inséré dans les plis de 
chacun des exemplaires un con­
dom. Le préservatif dans son sa­
chet bien scellé sera le prix d'en­
trée à une soirée disco « le sexe au 
latex», qui clôturera la campa­
gne. 
'. Le service de santé de l'Univer­

sité offrira gratuitement de nou­
veaux examens de dépistage des 
MTS. «Plus de la moitié des 
48 000 étudiants du campus font 
en effet partie du groupe des 18 à 
25 ans considérés comme la po­
pulation à plus haut risque. Mais 
nous ne connaissons pas l'inci­
dence des MTS parmi la popula­
tion étudiante. A la faveur d'en­
tentes entre le ministère de la 
Santé, le Laboratoire de santé pu­
blique et le DSC de l'hôpital Sain­
te-Justine, nous mettrons en 
branle au cours des deux pro­
chains mois un projet de recher­
che dans le bût de cerner la pré-
valence des MTS chez nos étu­
diants», a annoncé pour sa part le 
Dr Jean-Guy Hébert, directeur du 
Service de santé. 

RAIDS  
Raids des rebelles ' * 
tamouls au Sri Lanka 

plusieurs villages cinghalais dans 
le nord et l'est de l'ile. 

Ces raids, les plus graves depuis 
là- signature d'un accord de paix 
indo-srilankais le 29 juillet pour 
mettre fin à quatre ans de rébel­
lion tamoule, ont causé un exode 
de civils cinghalais apeurés. 

Selon des sources gouverne­
mentales, ces raids ont laissé plus 
de 10 000 personnes sans abri. Le 
gouvernement de Colombo expé­
die actuellement des secours par 
la voie aérienne aux victimes des 
combats qui, pour la plupart, ont 
trouvé refuge dans des temples 
bouddhistes ou des postes de po­
lice. 

La direction des LTTE a ordon­
né à ses combattants de chasser la 
population cinghalaise du nord et 
de l'est du pays. 

Les Tigres, plus puissant grou­
pe rebelle tamoul, ont répudié le 
cessez-le-feu après le suicide en 
prison de 13 de leurs militants, 
accusés d'avoir fait entrer des ar­
mes dans le pays. Huit soldats 
cinghalais ont été massacrés im­
médiatement après. 

Ces représailles sanglantes se 
sont poursuivies mardi soir avec 
le massacre de 40 passagers cin­
ghalais d'un train intercepté à 
Valachenai, alors qu'il se rendait 
de Bat t icoloa à Colombo. 

Tôt hier matin, les séparatistes 
ont tué à coups de hache et de 
gourdin 20 passagers d'un auto­
car intercepté à Lahugala. Peu 
après, l'explosion d'une mine 
sous un camion militaire à Vaka-
rai (district de Polonnaruwa) fai­
sait six morts et dix blessés, dont 
trois dans un état critique. 

Trente-huit villageois ont été 
massacrés dans un village agrico­
le du district de Trincomalee, 
tandis qu'un raid contre des habi­
tations cinghalaises à Batticoloa 
faisait 17 morts. Les Tigres ont 
également investi deux villages 
de pêcheurs du district de Trinco­
malee, où 27 hommes, femmes, et 
enfants ont été mis en pièces. 

Quatre autres civils cinghalais 
trouvaient la mort lors d'une at­
taque contre leur village proche 
de Vavuniya. 

Dans un communiqué publié à 
Delhi, le gouvernement indien a 
exprimé son « choc et sa révulsion 
après les meurtres brutaux 
d'hommes, de femmes et d'en­
fants innocents par les LTTE». 

Selon le communiqué, la force 
indienne de maintien de la paix 
envoyée au Sri Lanka pour y assu­
rer l'application de l'accord de 
paix du 29 juillet a été renforcée 
et «a reçu l'instruction dé pren­
dre toutes les mesures directes et 
décisives» pour arrêter les actes 
de violence. 

Le ministère sri-lankais de la 
Défense avait auparavant annon­
cé que le général Depinder Singh, 
commandant militaire du sud de 
l'Inde, avait été dépêché au Sri 
Lanka hier pour prendre la tête 
des opérations contre les sépara­
tistes tamouls. 

De son côté, le gouvernement 
américain s'est déclaré «choqué 
et consterné» par la nouvelle va: 
gue de violence au Sri Lanka. M. 
Charles Redman, porte-parole du 
département d'État, a appelé les 
gouvernements d'Inde et Sri Lan­
ka à prendre «des mesures effica­
ces» pour assurer l'application de 
l'accord. 

LOI 101 
Loi 101: Bourassa rallie 
90% de son caucus 

L'embarras change d'endroit. 
Voilà le parti gouvernemental ra­
mené à l'époque de la Loi 22. Le 
lien est' établi par un ministre, 
sous le couvert de l'anonymat: 
comme pour la Loi 22, c'est le 
premier ministre Bourassa qui 
tranchera et qui assumera sa déci­
sion devant les tranches de l'élec-
torat. L'anglophone, l'allophone 
et la majoritaire. 

Des députés ont hâte d'en sor­
tir: puisque le problème c'est la 
promesse électorale, disent-ils, il 
faut que le prochain congrès du 
parti, en février, nous désengage! 
Puis il n'y aura plus de problème! 

Le raisonnement est court. Im­
prudent même, puisque l'engage­
ment électoral n'a pas été impro­
visé. C'est depuis 1981 qu'il tient, 
longtemps avant le retour de M. 
Bourassa à la tête dû PLQ. Et c'est 
à l'unanimité qu'il a été recon­
duit, deux fois, dans les mois qui 
ont précédé le scrutin de 1985. 

Faire lé débat en congrès puis 
modifier éventuellement le pro­
gramme, c'est périlleux, explique 
un dirigeant du parti. Parce que 
le Cour suprême peut fort bien 
nous dire, dans les semaines sui­
vantes, que c'était notre position 
antérieure qui était la seule qui 
soit fondée en droit. 

L'hypothèque ne serait donc 
pas levée mais elle serait plus 
lourde et transférée à une autre 
banque. ' 

Depuis bientôt deux ans, le 
cheminement se fait. La qualité 
du français enseigné, même sous 
l'empire de la Loi 10l.se dégrade. 
Les courbes démographiques ne 
cessent d'indiquer que le poids 
relatif du français, en Amérique 
du Nord, s'étiole. Que les insul­
tants « Sorry, I don't speak 
french!» se multiplient à l'ouest 
du boulevard Saint-Laurent. 

À tel point que des députés li­
béraux comme MM. Guy Bélan­
ger ( La val-dès-Rapides) ou Jean-
Guy Lemieux (Vanier) font des 
professions de foi nationalistes 
que même les députés péquistes 
n'osent pas se permettre ces 
temps-ci. 

Un engagement électoral, ce 
n'est pas la fin du monde, se di-

Un seul billet remporte 
le gros lot du 6/49 
• Les numéros gagnants du ti­
rage d'hier soir du Lotto 6/49 
sont 3,4,6,13, 14,48, et le nu­
méro complémentaire est le 
40. 

Il y a un gagnant du gros lot 
de $ 1 685 485,40. 

Dans la catégorie 5/6 plus, 
cinq gagnants de $127 347,80; 
dans la catégorie 5/6, 196 ga­
gnants de $2 484,20; dans la 
catégorie 4/6, H 527 gagnants 
de $81,20; et dans la cagégorie 
3/6,246 132 gagnants de $10. 

sent plusieurs députés. Mieux 
vaut le défaire que de sombrer 
avec. Après tout, les jeunes assis­
tés sociaux et les femmes au foyer 
privées de rentes auraient aussi, 
s'ils avaient des voix comme Al­
liance Québec ou The Gazette, le 
droit de rappeler au gouverne­
ment ses engagements non tenus. 

Toucher à la Charte de la lan­
gue française, même timidement, 
cela fera des vagues. Quelque 90 
députés libéraux en sont mainte­
nant aussi convaincus que leur 
chef. En y ajoutant les 23 péquis­
tes, cela fait un joyeux consensus 
social. 

Même si elle représente encore 
quelques milliers de Québécois 
qui s'estiment traités en «èi-
toyens de seconde zone», Mme 
Dougherty est bien seule. Car 
même si lesuprème jugement lui 
donnait raison, la vaste majorité 
libéralo-péquiste aurait encore 
l'outil du «nonobstant» en réser­
ve de la république. De quoi ral­
lier la dizaine d'indécis qui per­
sistent) 

Cantralde 

$ 2 , 0 5 7 , 0 0 0 

Où donner 
son sang 
• La Presse et la Croix-Rou­
ge rappellent que seulement 
5 p. cent des Québécois 
donnent régulièrement de 
leur sang. Cet automne, joi­
gnez les rangs de ceux qui 
sauvent une vie, car les be­
soins de sang demeurent les 
mêmes qu'en tout autre 
temps de l'année : 
• Montréal, Centre Perma­
nent de la Croix-Rouge, 
3131 est, rue Sherbrooke, 
de 10 h à 20 h. 
• Université du Québec à 
Montréal, avec la collabora­
tion du comité féminin du 
Club Optimiste Laurentien, 
pavillon Judith-Jasmin, la 
Grande place, 1455, rue 
Saint-Denis, de 9 h 30 à 17 
h 30. 
• Saint-Léonard, à In Caisse 
populaire Sainte-Angèlc, 
5250, rue Dujarié, de 14 h à 
20 h. 
• LaSalle, à la salle des Pas-
Perdus du cégep André Laû-
rendeau, 1111, rue Lapicrre, 
de 9 h 30 à 15 h 30. 
• Lachute, parainnee par le 
Club Optimiste de Lachute-
/Saint-André, au Centre 
commercial Lachute Inc., 
505, rue Béthanie, de 14 h 
30 à 20 h 30. 

http://10l.se
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Le premier patient à 
recevoir un coeur Jarvik-7 
à Montréal est décédé 
«f après CP 

• Un patient de 46 ans qui 
avait subi la semaine dernière 
une greffe de coeur, après être 
devenu la veille le premier In­
dividu à recevoir un coeur arti­
ficiel Jarvik-7 à Montréal, n'a 
pu reprendre le dessus et a suc­
combé hier. 

Simone Chouinard-Ferland, 
porte-parole de l'Institut de 
cardiologie de Montréal, a pré­
cisé que l'état du malade avait 
graduellement empiré depuis 
l'opération, et qu'en dépit de 

tous leurs efforts, les spécialis­
tes n'avaient pu le sauver. Le 
patient, dont l'idendité n'a pas 
été révélée à la demande ex­
presse de sa famille, avait subi 
un pontage coronarien le mar­
di 2 9 septembre, mais son 
coeur ne s'était pas remis à bat­
tre après l'intervention. Les 
chirurgiens avaient donc déci­
dé de lui implanter un coeur 
artificiel Jarvik-7 en attendant 
de lui trouver un donneur, et 
l'on devait prélever le lende­
main même le coeur d'une jeu­
ne fille décédée des suites d'un 
accident. 

Longueuillois 
abattu par 
les policiers 
qu'il avait 
juré de tuer 

• Un jeune homme de 27 ans, 
Louis Grenier, qui a déjà purgé 
une peine d'emprisonnement de 
six mois, en 1978, pour vol à 
main armé, a été abattu à bout 
portant par un policier, de Lon-
gueuil, au terme d'une chasse à 
l'homme survenue tord en soirée 
mardi. 

Il s'est affaissé dans la cour ar­
rière d'une maison unifamiliale, 
au 2552 Chatham, et le médecin 
appelé sur les lieux a immédiate­
ment constaté lé décès. 

La victime tenait à la main 
l'arme du policier Pierre Guin-
don, qu'il avait auparavant mena­
cé avec son fusil de calibre 12, au 
moment où l'agent de la paix re­
mettait à un conducteur un avis 
de 48 heures, à l'intersection des 
rues Cherbourg et Grant. 

11 lui avait également soutiré 
son émetteur-radio, en lui inti­
mant l'ordre de retourner au pos­
te, sur sa moto, pour prévenir ses 
collègues qu'il avait l'intention 
de tuer des policiers. 

Le lieutenant Richard Oenault, 
chargé des relations publiques de 
la police longueuilloise, n'était 
pas encore remis de son étonne-
ment hier après-midi, en se ren­
dant sur les lieux du drame. «Je 
ne comprends pas comment 
l'agent Guindon a pu se sortir 
d'impasse», disait-il en secouant 
la tête. 

«Le jeune Grenier l'avait au 
bout de son canon, l'agent était 
désarmé et l'agresseur n'avait 
qu'un but: tuer des policiers; Sur­
tout que Grenier,-qui a informé 
son amie de son dessein, a quitté 
son appartement sous l'effet 
d'une forte quantité d'alcool et de 
pilules qu'il venait d'absorber», a 
précisé le lieutenant Denault. 

Alerte générale 
Ainsi, pendant que Grenier 

montait à bord de son auto de 
marque Chrysler pour mettre son 
projet à exécution, son amie lo­
geait un appel au poste de police 
et réclamait la visite d'un agent à 
son appartement de la rue Gama-
che. Il était 21 h20. 

La jeune femme a alors informé 
le policier de l'obsession de Gre­
nier et elle a aussi parlé de l'état 
inquiétant dans lequel il venait 
de quitter l'appartement. 

L'alerte générale.a été donnée 
et les agents ont commencé à ra-

Louis Grenier 

tisser le secteur. Vers 22 h, Gre­
nier surprend l'agent Guindon et, 
à l'aide du radio-émetteur qu'il 
apporte avec lui dans sa voiture, 
il envoie des messages au poste. 
Soudainement, il convoque les 
agents à un combat armé, au coin 
du Chemin de Chambly et du 
boulevard Jacques-Cartier, où se 
trouvent plusieurs établissements 
commerciaux. 

À 23 h 29, voyant circuler lente­
ment une auto-patrouille sur le 
boulevard Jacques-Cartier, le jeu­
ne Grenier, blotti contre le mur 
du commerce Silencieux Speedy, 
décharge son fusil et blesse 
l'agent Claude Aquin à la main 
droite. 

Abandonnant son fusil, mais 
muni de l'arme de l'agent Guin­
don, l'agresseur s'est enfui en di­
rection du stationnement du ma­
gasin Métro, quelques dizaines de 
mètres plus loin. 

Pendant qu'il s'approchait d'un 
pâté de maisons, une deuxième 
auto-patrouille arrivait en trom­
be sur les lieux. Les policiers et 
Grenier, tout en courant, ont 
alors échangé des coups de feu. 
L'agent Claude Caron a été tou­
ché légèrement au bras. 

Grenier s'est rapidement re­
trouvé face à une clôture en bois 
ajourée, qui encerclait la maison 
avoisinant le s ta t ionnement . 
D'un solide coup de pied, il a fait 
voler en éclats une des planches 
de la clôture. 

Toujours pris en chasse par les 
policiers, il aura finalement fait 
feu trois fois avec l 'arme de 
l'agent Guindon avant d'être at­
teint mortellement sur la pelouse 
du 2552 Chatham. 

L'agent Aquin devait subir une 
intervention, hier, à l'hôpital 
Pierre-Boucher, pour le débarras­
ser de quelques plombs dans la 
main et le bras. L'agent Caron a 
aussi été hospitalisé, mais aucune 
intervention n'a été jugée néces­
saire dans son cas. 

Miron: la cour rejette 
la requête en injonction 
déposée par la Ville 

La STCUM menace de couper dans les 
services d'ici deux semaines 
La Société serait même incapable de terminer l'année sans réclamer 
trois autres millions des municipalités delà CUM 

B La Cour supérieure a rejeté hier 
matin la requête en injonction 
interlocutoire provisoire déposée 
par la Ville de Montréal contre la 
compagnie Miron. 

La Ville avait entrepris cette 
démarche afin d'interdire immé­
diatement à Miron de continuer à 
exploiter sa carrière et ses usines 
de béton sur l'emplacement dont 
elle est devenue propriétaire en 
juin 1984, en vertu d'un contrat 
de vente au coût de $45 millions 
intervenu entre elle et la compa­
gnie. 

L'injonction demandée visait 
également à interdire à Miron 
d'empêcher l'occupation immé­
diate de l'emplacement par la 

• À moins de trouver de nouvel­
les sources de financement du 
transport en commun d'ici une 
quinzaine de jours, la STCUM 
commencera à couper directe­
ment dans les services à la clien­
tèle. Cet avertissement, lancé hier 
soir aux élus des villes de la CUM 
par la présidente et directrice gé­
nérale, Mme Louise. Roy, ne laisse 
place à aucune équivoque. « Nous 
ne pouvons plus compresser ail­
leurs que dans les services directs 
à la clientèle » a-t-elle dit. 

Mme Roy a non seulement con­
firmé qu'il y a actuellement un 
« trou » de $17 millions dans le 
budget de 1988, mais qu'en outre, 
un déficit additionnel dé $3 mil­
l ions vient d'apparaître dans 
l'exercice des prochaines semai­
nes. La STCUM ne pourra même 

pas terminer son année sans re­
courir à une facturation spéciale 
des villes, à moins de trouver $3 
millions à très courte échéance. 
Elle a dit que des directives sévè­
res ont été transmises à tous les 
services, exigeant des compres­
sions supplémentaires. 

Mme Roy a elle même qualifié 
« d'alerte sérieuse » son avertisse­
ment aux élus. La STCUM, a-t-
elle rappelé, est toujours dans 
l'impossibilité de présenter un 
budget équilibré, à moins d'entre­
prendre un programme draco­
nien de réduction des services ou 
de recevoir des revenus d'une au­
tre source. 

Elle n'a pas précisé quels servi­
ces seraient touchés, ni dans 
quelle mesure. Elle a cependant 
déclaré qu'une réduction de ser­
vices veut dire moins d'autobus, 
des attentes plus longues, une di­
minution des heures d'opération 

du métro, des stations plus sales 
et moins entretenues, des disposi­
tifs amoindris de sécurité, une ré­
duction du personnel, etc. « Nous 
n'avons aucune recette miracle. 
SI nous devons combler par de 
nouvelles compressions l'absence 
de revenus suffisants au budget, 
c'est l'ensemble des usagers qui 
devra en subir les conséquen­
ces». 

Pour éviter une telle situation, 
le président du conseil d'adminis­
tration de la STCUM, M. Robert 
Perreault — qui envisage toujours 
une fermeture de la station Lon-
gueuil — a demandé que le gou­
vernement du Québec impose 
dans les plus brefs délais Une par­
ticipation financière de Laval et 
de la Rive-Sud, ou débloque « un 
quatrième palier de revenus ». Il 
a ajouté que la STCUM est tou­
jours dans l'impossibilité de dé-

C'est dans ce local loué au 7217 rue Saint-Denis que logera le bureau municipal d'accueil et de 
services de l'arrondissement Villeray. 

L'ouverture des treize bureaux 
municipaux coûtera $1 million 
M A R I A N ! P A V R I A U 

Ville, sauf le terrain réservé à 
l'enfouissement des déchets. 

En vertu d'ententes avec la 
Ville, la compagnie avait obtenu 
l'autorisation d'y continuer ses 
exploitations et l'occupation des 
lieux jusqu'au 30 septembre der­
nier. D'autre part, Miron peut en­
core poursuivre ses opérations 
d'enfouissement des déchets jus­
qu'au 31 décembre. 

La Ville invoquait l'urgence 
pour elle, en tant que propriétai­
re, d'assurer la sécurité des lieux. 

En rejetant la demande, le juge 
Kevin Downs s'est dit d'avis qu'il 
n'y a pas d'urgence motivant une 
intervention immédiate du tribu­
nal et que la Ville peut fort bien 
attendre au 14 octobre, alors que 
la Cour entendra les arguments 
de fond présentés par les deux 
parties. 

• L'ouverture prochaine de 13 bureaux municipaux 
dans autant d'arrondissements de Montréal, entraî­
ne des dépenses d'environ un million de dollars. 
Leur ouverture s'échelonnera depuis la fin d'octo­
bre jusqu'au début de janvier prochain. 

Des 13 «bureaux d'accueil et de services» prévus 
par l'administration Doré-Fainstat, un seul logera 
dans un immeuble municipal. Les autres occupe­
ront des locaux loués sur le marché privé au loyer 
annuel total d'environ $360 000. Le 13e sera situé à 
l'intérieur même de l'hôtel de ville. 

Une cinquantaine de fonctionnaires municipaux, 
triés sur le volet, participent actuellement à une ses­
sion de formation: la moitié d'entre eux prendront 
charge de ces bureaux. 

Enfin, une firme de communication (Communi­
cations Bleu, Blanc, Rouge) a été retenue au coût de 
$140 000 pour faire connaître à la population les 
nouveaux services aux citoyens, dont ces bureaux 
d'arrondissement. 

En comptant le coût des installations informati­
ques requises ($400000) , du mobilier ($120 000) , 
de la location annuelle des bureaux (environ 
$360 000) et de la publicité ($140000) , c'est envi­
ron $1 million qui sera consacré à l'opération, cette 
année, explique M. André Huneault qui en est res­
ponsable. Il est assistant directeur au module des re­
lations avec les citoyens du Service de planification 
et concertation de l'hôtel de ville. 

Le conseil municipal a entériné la location de sept 
locaux: 

• Villeray: 7217 rue Saint-Denis, $19 152 par an. 

• Rosemont: 3304 boulevard Rosemont, $15 909. 

• Mercier 6070 est, rue Sherbrooke, $27 675. 

• Sud-Est: 4295 est, rue Ontario, $48 000. 

• Côte-des-Neiges: 5885 Côte-des-Neiges, 
$44 075. 

• Notre-Dame-de-Grâce: 5814 ouest, rue Sher­
brooke, $53 595. 

• Pointe-aux-Trembles: 13068 est, rue Sherbroo­
ke, $24 840. 

Celui d'Ahuntsic sera aménagé dans un immeuble 
municipal à l'intersection des rues Lajeunesse et 
Fleury. (Auparavant, on avait envisagé la location 
d'un local voisin pour $48 300.) L'aménagement de 
ce local entraînera toutefois des dépenses. 

Le conseil municipal devra entériner, à sa pro­
chaine assemblée, la location des bureaux des ar­
rondissements de Saint-Michel, Plateau Mont-
Royal, Sud-Ouest et RivIère-des-Prairies. 

M. André Huneault explique que celui d'Ahunt­
sic mis à part, aucun immeuble municipal ne répon­
dait aux critères retenus: local d'environ 1 000 pieds 
carrés, situé au coeur du quartier, facilement repé-
rable (de préférence sur une artère commerciale) et 
accessible aux handicapés. 

Quels genre de services? 
Le bureau d'arrondissement est appelé à devenir 

«un comptoir pour tous les services, de la Ville», 
explique M. Huneault. Mais ils commenceront plus 
modestement leur carrière. 

Leur mission: l'information, la référence et la 
prestation de services. Et cela, poursuit M. Hu­
neault, tout en respectant la confidentialité requise 
par la loi et l'expertise de chacun des services muni­
cipaux dans son propre domaine. 

Par exemple, on pourra y payer ses comptes de 
taxes, s'ils ne sont pas en retard, et les. contraven­
tions. 

On pourra aller y chercher un permis. Dans le cas 
des permis de chiens ou de bicyclette, ce sera fait 
sur-le-champ. Pour un permis dé construction, la 
demande sera acheminée au service municipal com­
pétent, et le citoyen reviendra à son bureau d'arron­
dissement recevoir son permis plus tard. 

Les préposés pourront aider à remplir les formu­
laires, vérifieront si les demandes à transmettre sont 
bien remplies, etc. On pourra déposer au bureau lo­
cal le courrier à l'intention de la Ville, on y trouvera 
les rapports de commissions, et toute autre docu­
mentation municipale pertinente (horaires, ordre 
du jour des assemblées du conseil ). 

Dans chaque bureau, deux écrans cathodiques (et 

fil us tard, des imprimantes) pour trouver et donner 
information requise. Un bélinographe permettra 

de faire venir de l'hôtel de ville (par téléphone) 
copie d'un règlement ou d'un document. 

Mais on ne pourra, à ces bureaux d'arrondisse­
ment, s'inscrire aux activités de loisirs, ni déclarer 
une naissance. 

Huit semaines de formation 
- Les bureaux d'accueil et de services seront ouverts 
de 9 h à 18h et deux «agents de communication so­
ciale » y seront au service des citoyens. 

Lors d'un concours auquel se sont présentés 1067 
employés municipaux, cet été, 238 ont réussi l'exa­
men écrit. Un peu moins d'une centaine ont été re­
tenus après l'examen oral. Vingt-sept ont été enga­
gés et 22 autres constituent une équipe de réserve. 
Ces 49 fonctionaires suivent, depuis le 24 août, une 
session intensive de formation de huit semaines. 

Répartis en trois équipes, ils reçoivent d'une fir­
me spécialisée une formation sur les transactions 
avec le public. Us se familiarisent également avec les 
systèmes informatiques de la Ville. Mais le plus im­
portant de leur formation, explique M. Huneault, 
vise à acquérir une connaissance approfondie des 
procédures et services municipaux. Pendant six se­
maines, ils vont donc apprendre ce qui se passe dans 
les divers services. 

Ils seront «diplômés» le 16 octobre, et ils feront 
alors l'apprentissage sur les lieux mêmes de leur fu­
tur travail. * 

Ces «agents de communication sociale» ont de 35 
à 45 ans, ils possèdent entre 15 et 25 ans d'expérien­
ce à la Ville, et lé tiers sont des femmes. Dans la 
plupart des cas, leur nomination constituent une 
promotion dans l'échelle salariale. 

poser son budget, malgré les exi­
gences de la loi, parce qu'on igno­
re encore le niveau exact de 
contribution du gouvernement 
du Québec. 

Mme Roy a indiqué, hier soir, 
que le budget de dépenses pour 
1988 sera de l'ordre de $535 mil­
lions, comparativement à $499 
millions en 1987. Elle a révélé 
que la grève des mois d'avril-mai 
a provoqué une perte de revenus 
de $ 1 0 , 4 mi l l ions , de même 
qu'une réduction de $2,8 millions 
des subventions gouvernementa­
les. Si l'on soustrait la baisse des 
dépenses engendrée par cette grè­
ve, il en résulte quand même un 
déficit net de plus de $6 millions. 
Quant au renouvellement des 
conventions collectives, il a en­
traîné des dépenses additionnel­
les de $1,5 million. 

« Nous ferons l'impossible, a-t-
elle dit, pour, éviter l'envoi d'une 
facture supplémentaire aux villes 
en ce qui touche le déficit de $3 
millions pour la fin de l'exercice 
actuel, mais nous n'avons aucune 
solution pour le trou de $17 mil­
lions au budget de 1988». 

Le journaliste 
Lester saura 
demain s'il 
doit révéler 
ses sources 
PC et La Presse 

• Le juge Claude Jourdain, 
de la Cour supérieure, à 
Québec, doit décider de­
main s'il obligera un jour­
naliste de Radio-Canada à 
identifier des sources qui lui 
ont permis de diffuser des 
reportages sur l'infiltration, 
de la CSN par le Service ca­
nadien du renseignement 
de sécurité. 

L'avocat du syndicaliste 
Gérard Thériault, Me Jac­
ques Larochelle, a déposé 
hier une requête en ce sens, 
parce que, dit-il, il a besoin 
de connaître l'identité de 
ces sources afin de les faire 
témoigner au procès de son 
client. Il veut en outre for­
cer à témoigner le directeur 
du SCRS pour la région de 
Montréal, M. Philippe Bi-
beau. 

Gérard Thériault est un 
des quatre permanents de la 
CSN arrêtés après l'explo­
sion du 23 mai à l'hôtel 
Universel de Chicoutimi. Il 
doit subir son procès devant 
jury le 26 octobre pour com­
plot et attentat à la bombe. 

Pour préparer la défense 
de son client, Me Larochelle 
affirme avoir besoin de té­
moins qui pourront expli­
quer aux jurés les activités 
d'infiltration du SCRS au 
sein de la CSN et raconter 
les circonstances exactes de 
l'arrestation de Marc-André 
Boivin, syndicaliste de la 
CSN, mais aussi source du 
SCRS. 

Dans ses reportages, le 
journaliste Normand Lester 
a traité de toutes ces ques­
tions mais refuse de dévoi­
ler ses sources. Si la Cour l'y 
oblige, cependant, il devra 
le faire sous peine d'outrage 
au tribunal. 

FPJ0, FNC et... 
CSN contestent 
La requête de Me Laro­

chel le a été condamnée 
dans un communiqué par la 
Fédération professionnelle 
des journalistes du Québec, 
qui estime que justice peut 
être rendue envers M. Thé­
riault sans recourir au té­
moignage d'un journaliste. 

La FP|Q rappelle que les 
journalistes ne peuvent fai­
re leur métier sans le res-

Ect de la confidentialité de 
jrs sources. 
«L'intention de la CSN 

est d'autant plus condamna­
ble que cette centrale a tou­
jours tenu un discours favo­
rable à la l iber té de la 
presse. Pourquoi la CSN 
change-t-elle son discours 
aujourd'hui, alors qu'elle 
soutient par ailleurs les ef­
forts de la FPJQ et de Radio-
Canada qui s'opposent à la 
saisie des images tournées 
au Manoir Richelieu lors 
d'une manifestation où des 
actes de vandalisme au­
raient été commis?», de­
mande la FPJQ. 

EPIC 
un cahier spécial, le samedi 10 octobre 1987 
à ne pas manquer dans ^JJUEEL^ 
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Bâtiment: les agents 
de la FTQ appuient le 
prolongement du décret 

L'accord de libre-échange nous fera tous 
devenir Américains, selon Gérald Larose 

' • Les gérants d'affaires de la 
'FTQ-construction ont donné leur 

; accord hier pour prolonger d'un 
an le décret qui régit les condi-

' lions de travail des 113 000 ou­
vriers de la construction, tel que 

" proposé dans te protocole d'en-
1 tente intervenu la semaine der-
. "nière avec l'organisme patronal. 

Le protocole d'entente, qui a 
aussi reçu l'aval des gérants d'af­
faires du Conseil provincial des 

• ' métiers de la construction (inter-
' 'national), outre la prolongation 

du décret d'un an, prévoit aussi 
une hausse de salaires de 5 p. cent 
en mai 1988, tandis que la contri­
bution patronale aux avantages 
sociaux augmente dans une pro­
portion de 15 cents l'heure, à 

•• compter de novembre 1988. 

Plus des trois-quarts des gé­
rants d'affaires ont donné leur 
aval au protocole, et ils en recom-

,, manderont l'acceptation à leurs 
- membres. Les résultats du vote en 
•- ; assemblée générale, pour les deux 
•I syndicats, seront connus à la fin 
• du mois. Il faut se rappeler que la 

prolongation ne prendrait effet 
que le 30 avril prochain, portant 

, la fin du décret à avril 1989. 

Ce protocole provoque la colè­
re de deux autres associations 

-syndicales, la CSN-construction 
et la CSD-construction. 

La CSN-construction s'offusque 
du fait qu'elle n'a pas été consul­
tée, même si elle représente 18,5 
p. cent des travailleurs. Selon 

i elle, l'entente serait illégale et 
' ' elle a demandé hier à la Cour su-
< périeure d'émettre une injonc­

tion pour empêcher le gouverne-
• • ment de ratifier ce protocole. 
• Mais la demande a été rejetée. 

La CSD-construction, qui re-
. présente 8,6 p. cent des travail-
. leurs dans cette industrie, qualifie 

ce protocole de «transaction in­
décente et inacceptable». 

L'Association des entrepre-
. neurs en construction du Québec, 

qui représente les 15 000 era-
.' ployeurs, a convoqué pour de­

main trois associations syndicales 
— la FTQ-construction, le 
Conseil et la CSN-construction — 
pour discuter de l'entente propo­
sée. 

Grève illégale de 
la CSN dans un 
centre d'accueil 
de 175 malades 

• Environ 110 préposés aux béné­
ficiaires du Centre d'accueil de 
Brassard, membres d'un syndicat 
CSN, sont en grève illégale depuis 
deux jours privant de leurs servi­
ces 175 malades laissés sous les 
soins des cadres et du personnel 
infirmier de l'établissement. 

Mme Sylviana Trempe, direc­
trice générale de ce centre privé, 
a expliqué hier que le débrayage a 

' été provoqué par le refus de l'ad­
ministration de combler quatre 
-postes vacants aussi rapidement 
que l'exige le syndicat. Les mala­
des, a-t-elle dit, sont très majori­
tairement des «cas lourds», des 
personnes souffrant de troubles 
psychiatriques, référées par les 
hôpitaux Pierre-Boucher et Char-
les-Lemoyne. 
-*» 

« Pour le moment, dit-elle, la si­
tuation n'est pas critique, mais 
elle peut le devenir rapidement. 

. On ne peut pas tolérer cette situa­
tion longtemps.» 

Le Conseil des services essen­
tiels, qui a entendu les arguments 

-. patronaux hier matin, doit ren-
' dre une décision dans les jours à 

venir. Déjà mardi, le conseil met­
tait le syndicat en demeure de re­
tourner au travail, mais l'avis a 
été ignoré. 

Une porte-parole de la CSN a 
précisé qu'au-delà de la question 
de l'affichage de postes, la grève 
serait aussi le fruit d'une accumu-

. lation de problèmes entre le syn­
dicat et l'administration. La con­
vention collective de ces salariés, 
comme tous les autres salariés du 

- secteur public, ne prend fin qu'en 
décembre 1988, d'où l'illégalité 
du débrayage. 

M. Renaud Royer, porte-parole 
du syndicat, explique que «c'est 
notre sécurité d emploi qui est en 
jeu». La grève va se poursuivre, a-
t-il affirmé, tant que les postes ne 
seront pas affichés ou que l'admi­
nistration n'aura pas fourni une 
raison valable pour justifier son 
refus. Un poste est vacant depuis 
18 mois et les trois autres depuis 
cet été. Seulement 50 des 110 sa­
lariés ont des emplois à temps 
plein. 

Mme Trempe a expliqué que le 
refus d'afficher les quatre postes à 
temps plein provenait du fait que 
le centre est présentement en 
voie de relocalisation et de réor­
ganisation. L'administration du 
centre préfère attendre que le ré­
aménagement soit complété 
H v a n t d'afficher les postes. 

Syndicats et employeurs ne 
pensent pas que ce protocole aura 
un effet marqué sur le maraudage 
en cours dans l'industrie, en vue 
du vote de changement d'allé­
geance du 4 au 8 novembre pro­
chain. 

Si le protocole est accepté par 
les salariés et les patrons, les deux 
associations syndicales et l'orga­
nisme patronal demanderont 
alors au ministre du Travail, M. 
Pierre Paradis, d'amender la loi 
des relations de travail dans l'in­
dustrie de la construction pour 
prévoir qu'à l'avenir la période de 
maraudage, source de frictions 
entre les associations syndicales, 
soit tenue un an avant la fin du 
décret, au lieu de six mois. 

Le protocole d'entente prévoit 
aussi des négociations aux tables 
de métiers qui débuteraient six 
mois avant la fin du décret, soit 
en novembre 1988; un comité 
d'étude qui se penchera sur la ré­
duction des heures de travail et la 
sécurité du revenu; une nouvelle 
version de l'article concernant les 
primes de transport dans le sec­
teur industriel. Une mésentente 
patronale-syndicale sur ces pri­
mes a provoqué des arrêts de tra­
vail illégaux cet été. 

Le protocole stipule que les au­
tres conditions de travail reste­
ront en vigueur jusqu'à la signa­
ture d'un nouveau contrat, à 
moins qu'une grève ou un lock­
out n'intervienne auparavant. 

M A D B U H N H B I R T H A U L T 

• « Avec l'accord de. libre-
échange, le Canada et le Québec 
deviendront américains, car nous 
devrons harmoniser nos politi­
ques sociales, fiscales et commer­
ciales à celles des États-Unis », a 
déclaré hier soir le président de la 
CSN, M. Ge ra ld Larose. « Nous 
demandons au responsable d'un 
tel gâchis de se présenter devant 
le peuple, nous demandons des 
élections », a-t-il ajouté en préci­
sant que « nous devrons livrer 
une bataille politique importan­
te ». 

M. Gérald Larose s'adressait 
alors aux quelque 500 délégués et 
invités au 25e congrès du Conseil 
central de Montréal de la CSN, 
qui, commencé hier soir, se pour­
suivra jusqu'à dimanche. 

«Cet accord que nous appré­
hendions nous est livré avec une 
réalité qui confirme nos appré­
hensions », a précisé le président 
de la CSN, soulignant que l'ac­
cord est global et non pas secto­
riel. « Quand on va faire les ana-

' lyses secteur par secteur, on va se 
rendre compte qu'on a changé un 
gros cheval pour un petit lapin », 
a encore dit M. Larose. 

Il a aussi rappelé qu'on nous af­
firmait que l'agriculture, le pacte 
de l'auto et la culture seraient ex-

Le président de la CSN, Gérald 
Larose. PHOTOTHÈQUE LA PRESSE 

dus. « Mais on nous a menti, et 
en agriculture, c'est le mensonge 
total. » M. Larose est d'avis que le 
traité de libre-échange donne aux 
Américains « l'accès illimité à 
nos ressources naturelles, en plus 
de leur permettre une intrusion 
dans le secteur des services et en 
élargissant leurs possibilités d'ac­
cès à la propriété chez nous ». M. 
Larose souligne qu'on ne peut 
rester indifférent à tout cela. 

Manoir Richelieu 
Parlant ensuite du conflit qui 

sévit depuis 20 mois entre les 350 
employés du Manoir Richelieu 
mis à la rue et le nouveau pro­
priétaire de cet hôtel, le président 
de la CSN a affirme solennelle­
ment que « la lutte va se poursui­
vre et ne s'éteindra pas à petit feu 
comme certains le; souhaitent ». 
M. Larose a annoncé que la cam­
pagne de soutien financier « pour 
le pain et le beurre de ces travail­
leurs en lutte » continue. Jusqu'à 
maintenant plus de 1 000 syndi­
qués ont donné $650000. 

Et, le président de la CSN a par-
té d'espoir : en effet, on attend la 
décision de la Cour suprême sur 
la question de savoir si en ache­
tant le Manoir Richelieu, le nou­
veau propriétaire était automati­
quement lié au syndicat existant 
alors. « Si la décision est favora­
ble, les instances politiques se­

ront mises en demeure de corri­
ger la situation actuelle qui dure 
depuis trop longtemps. » 

Mais si l'article 45 est caduque, 
« le mouvement syndical en en­
tier aura un problème majeur ». 
•De toute façon, selon M. Larose, 
la mobilisation est nécessaire 
pour faire pression sur les hom­
mes politiques pour qu'ils pren­
nent les moyens pour régler le 
problème. 

Outre le président de la CSN, 
des représentants de d'autres cen­
trales syndicales avaient été invi­
tés à prononcer un discours pour 
l'ouverture du 25e congrès • du 
Conseil central, présidé par M. 
Pierre Paquette. Ainsi, Mme Lor­
raine Page, présidente de l'Al­
liance des professeurs de Mont­
réal, est-elle venue sensibiliser les 
camarades de la CSN « aux pro­
blèmes de démocratie » qui tou­
chent la Commission des écoles 
catholiques de Montréal. Mme 
Page a rappelé que les élections 
scolaires auront lieu en novem­
bre et qu'il « serait temps de do­
ter la CÉCM de dirigeants capa­
bles de s'adapter à la société 
montréalaise ». Mme Page faisait 
allusion au mouvement politique, 
MEMO, qui émerge « pour une 
école moderne et ouverte ». Rap­
pelons que cet article figure à 
l'ordre du jour du congrès. 

La classe Affaires a un sixième sena 
C'est le sens de l'horaire. 

Le rythme de votre journée de 
travail n'est pas plus lent aujourd'hui 
qu'hier. Au contraire. Les exigences 
sont grandes. Et vos horaires...disons 
athlétiques. C'est pourquoi la classe 
Affaires d'Air Canada met à son 
horaire plus de 225 vols quotidiens 
vers 28 grands centres d'affaires 
à travers le monde. De manière 
à rendre vos voyages d'af­
faires un peu plus simples 
quel que soit votre horaire, 

MtMBUt DC UUM.SCL Dta AlbOCUTlOM lOl'UsTHJl Ls L A W I H M J 
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en Europe, en Asie et en Amérique 
du Nord. 

Le sens de l'horaire, c'est aussi 
l'engagement de tous les effectifs 

d'Air Canada à servir les gens 
| d'affaires mieux que quiconque. 

On s'affaire de tout coeur 

9 
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Yeracha, sobriquet qui, en russe, veut dire «pet i t galopin* cause 
te l lement d'ennuis à bord du satellite scientifique soviétique 
qu'on craint devoir m e t t r e f in à la mission organisée en collabora* 

tion avec l'Agence spatiale européenne e t les États-Unis e t qui 
doi t permet t re d'étudier l 'effet de l'apesanteur sur les organis­
mes vivants. PHOTO RCUTER ' 

Les Soviétiques songent à ramener leur «arche de 
Noé» au sol en raison des facéties d'un petit singe 
d'après Renier 

MOSCOU 

• Un singe surnommé Yeracha, 
sobriquet qui en russe veut dire. 
« petit galopin », cause présente­
ment tellement d'ennuis à bord 
d'un satellite scientifique soviéti­
que évoluant en orbite que l'on 
craint de devoir mettre fin à la 
mission. 

Au ISourassa 
Cuisine française et fruits de mer 

VENEZ DEGUSTER NOTRE 
NOUVELLE CUISINE 
• REPAS COMPLET " 

LE POTAGE - LA SALADE VERTE 
La brochette de Iruits de ^ 0 9 5 S 
mer servie sur riz 1 d. 

Le primate a réussi en effet à 
retirer son bras du mancheron 
qui le retenait à son siège, et, 
après avoir arraché un radiomè-
tre qui était fixé à la calotte atta­
chée à son crâne, s'amuse avec 
tout ce qu'il peut atteindre, pous­
sant les boutons du panneau de 
contrôle sans attendre les signaux 
lumineux censés provoquer ces 
réactions. 

Selon l'agence Tass, le centre 
de contrôle, désespéré des facé­
ties de l'animal, songe à ramener 
le satellite au sol avant la fin de la 

mission, organisée en collabora­
tion avec les États-Unis et l'Agen­
ce spatiale européenne et qui de­
vait permettre d'étudier, sur une 
période de douze jours, les effets 
de l'apesanteur sur les organis­
mes vivants. 

Tass précise que les ingénieurs 
se sont aperçus, au cinquième 
jour de la mission, que le singe 
avait réussi à dégager l'une de ses 
pattes et que le radiomètre fixé à 

'son crâne avait disparu. « De tou­
te évidence, l'instrument causait 
de I'inconfort à Yeracha », com­
mente l'agence. 

Les médaillons de boeuf 
sauce au poivre vert 

L'escalopine de veau, 
beurre au citron 

DESSERT 

1 2 9 5 S 

1 3 9 5 $ 

-| -j 9 5 S 

VENDEURS 
MULTIPLIEZ VOS VENTES 

Musique et danse au bar «Version» 

6150, boul. HENRI-BOURASSA EST 
MONTRÉAL-NORD _ _ _ _ _ 

1000 pieds à l'est dé Lacordaire 
322-6760 ou 325-0718 

STATIONNEMENT FACILE ET GRATUIT 

Que vous soyez un vendeur d'expérience ou débutant, les deux jours de sémi­
naire de vente de Jean-Guy Bourbonnais les 15 et 16 octobre à Laval, seront 
pour vous le début d'un temps nouveau. Venez découvrir les secrets des meil­
leurs vendeurs au monde qui vont chercher des revenus au-dessus de la 
moyenne. Apprenez à maîtriser le système de la vente CRÉATIVE & STRATÉ­
GIQUE pour représentants sur la route et votre succès sera inévitable. Des 
milliers de compagnie recherchent des vendeurs capables de communiquer 
ces nouvelles techniques. Voici une occasion d'augmenter vos revenus. 

Four rei iscîyrrcïï ièuîS SppôiSZ-rSSUS 

aux heures régulières de bureau è (514) 682-7444 

Outre un assortiment de rats, 
de poissons et d'insectes qui se 
conduisent semble-t-il très bien, 
Yeracha est accompagné d'un se­
cond singe appelé Dryoma (Fai­
néant) qui est, comme on pouvait 
s'y attendre, beaucoup plus lé­
thargique que son camarade et 
n'a jusqu'ici fait aucune bêtise. 

Les deux animaux ne sont 
nourris que s'ils réagissent cor­
rectement aux signaux lumineux 
apparaissant sur le tableau de 
bord, mais Yeracha a tendance à 
pousser, tous les boutons sans at­
tendre d'en avoir reçu l'ordre. Il 
avait pourtant suivi tout comme 
Dryoma un cours très poussé de 
formation en vol spatial simulé 
avant le départ. 

Les experts pensent que le com­
portement de Yeracha a pu être 
provoqué par une insuffisance 
alimentaire due à un mauvais 
fonctionnement du tube dosimé-
t r i q u e à l'aide duquel il est nour­
ri. On a accru par conséquent son 
apport de jus de fruit, mais le pri­
mate se conduit toujours aussi 
mal. Peut-être, avance-t-on en dé­
sespoir de cause, s'ennuie-t-il tout 
simplement. 

Z E N C A N E N C A N E N C A N 
< i 
O 
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I M P O R T A N T E V E N T E 
AUX E N C H È R E S PUBLIQUE 

EXPOSITION 
vendredi 9oct., 10 h à 21 h 
samedi 10 oct., 10 h à 17 h 
dimanche 11 oct., 10 h à 17 h 

(Les enfants ne sont pas admis) 

VENTE 
lundi 
mardi 
mercredi 
jeudi 
d i m a n c h e 

12 oct., 19 h 
13 oct., 19 h 
14 oct., 19 h 
15 oct., 19 h 
18 oct., 13 h 

LOTS 
1-200 

201-400 
401-600 
601-800 
801-1100 

Collier i 2 rang » de perte* de 
culture (9-9.5 mm) fermoir en or 

serti d'une émeraude et de 
diomnnt» 

Limousine 
(Cadillac) 

1928 

Peinture avec horloge ancienne 

• -àtlÈÉÊÈ 

Horatio Walker 
Huile aur panneau. 8" 112" 

Jean-Paul Lemleux 
Huile sur panneau 15,5" x 22,5" 

Paire de candélabres en argent 
Ancien tapla Rusa* 

Bunkhara 
Pake de etatuee de bronze 

grandeur nature 
chataeur et chaeaareeee 

Leo Ayotte 
Huile aur toile. 20" «24" 

Sculpture en 
bronze 

M. A . deFo< 

Art canadien: A.Y. Jackson, J.P. Riopel, K. Danby, P. Caron, M.A. Suzor-Côté, G. Roberts, F.A. Verner, 
O.R. Jacobi, John Hammond, L. Ayotte, H. Masson, R.W. Pilot, S.M. Cosgrove, R. Richard, A. Rousseau, 
N. Morriseau, P. André, B. Des Clayes, A. Usmer, J.P. Lemieux, R.W. Burton, M. Claire, G.N. Norwell, H. 
Walker, M. Relnblatt, F. Arbuckle, A. Villeneuve, L.P. Perron, P. Soullkias, A. Prévost, F.B. Taylor, J . Hum­
phrey, M. Domlngue, R. Duguay, G. Oelfosse, J . St-Charles, E. Massicotte, J . Guinta, W. Showed et plu­
sieurs autres. Mobilier ancien et de qualité: ensembles et meubles de salle à manger, ensembles de cham­
bre à coucher, pianos demi-queue, meubles de salon, buffets, commodes, sofas, vitrines. Des centaines 
de meubles remarquables dont plusieurs de style Louis XV, Louis XVI , Chippendale, Sheraton, Empire, 
Happiewhite, Boulle, Jacques 1er, Art déco, etc. Vaste choix d'argenterie fine et continentale: service de 
couverts 205 pces, vases, compotiers, assiettes à gâteau, service à thé et à café, pièce de service, etc. 
Bocal avec couvercle et vases Satsuma anciens, service de table Aynsley 138 pces, collection de vases 
chinois «Flow Blue», groupes, figurines, vases, jardinières, etc. Importants bijoux de succession 
comprenant colliers de perles, bagues, épingles, bracelets, etc., dont plusieurs sertis de diamants et 
autres pierres précieuses. Pendule de cheminée ancienne en bronze importée de France, montres de 
poche suisses en or, pendulettes de voyage, montres-bracelets, ensembles horloge et garniture, etc. 
Collection de timbres canadiens et israéliens dont une grande quantité de feuilles non oblitérées, 
collections israéliennes complètes jusqu'aux années 70 . Grande collection de pièces en or du monde 
entier, pièces décimales canadiennes dont une collection de gros cents à l'état neuf et dollars dont les 
pièces de 1948 et 1967 à double frappe. 
Une prime do 10% payable par l'acheteur et taisant partie Ou prix d'achat est applicable a 
chaquo loi vendu a l'enchère. Nous acceptons les consignations dès maintenant en 
prevision do nos prochaines ventes. Comptant • VISA • MasterCard. Dépôt de 25% 0x190 
lors de tout achat. 

Arthur Liamer 
Huile sur 
panneau 
1 6 " x 1 2 " 

Alexander Y. Jackson 
Huile sur panneau, 10,5" x 13,5" 

ENCANS 
5500, rue Paré 

EMPIRE 
Montréal. 737-6586 

Gros cent canadien 
1858. d'une 

collection de cents i 
l'état neuf. 

Souverain australien 
1858 en or, d'uno 

collection de pièces 
du monde entier. Plusieurs lots de timbres 

Une chercheuse d'Edmonton 
croit pouvoir mettre au point 
un vaccin contre la chlamydia 
D A V I D M M J U D J t V 
de la Presse Canadienne 

EDMONTON 

• Une scientifique d'Edmonton 
croit que les travaux qu'elle a 
amorcés ainsi que des études fai­
tes par ses collègues à travers le 
monde pourraient permettre la 
mise au point d'un vaccin contre 
la plus répandue des maladies 
transmises sexuellement (MTS), 
la chlamydia. 

Le Dr Wnda Wenman, spécia­
liste des maladies infectieuses de 
l'Hôpital universitaire de l'Alber-
ta, a révélé avoir identifié deux 
protéines appartenant à la bacté­
rie du chlamydia et qui pour­
raient permettre la création d'un 
vaccin. 

En laboratoire, elle a découvert 
que les anticorps produits par ces 
protéines préviennent la crois­
sance de la bactérie. «Aucun test 
n'a toutefois encore été réalisé 
sur des cobayes ou des humains», 
a-t-elle expliqué. 

Elle prévoit que cinq ans de re­
cherche et de tests seront néces­
saires avant la mise au point de ce 
vaccin.» 

La chlamydia provoque une in­
flammation pelvienne chez la 
femme et suscite ultérieurement 
la stérilité. Les enfants infectés 
par leur mère, à la naissance, peu­
vent contracter une pneumonie. 
Dans le Tiers-Monde, la chlamy­
dia cause souvent la cécité. 

Mme Wenman soutient que les 
protéines qu'elle a identifiées 
«sont les premiers éléments spé­
cifiques que l'on associe à cette 
forme d'infection x-. 

La chlamydia est la MTS la plus 
répandue dans le monde. Elle est 
beaucoup plus fréquente que 
l'herpès ou le sida. Elle est deux 
fois plus répandue que la gonor-
rhée et est très certainement la 
principale cause de stérilité dans 
le monde occidental. 

Selon le Dr Wenman, de 15 à 
20 p. cent des femmes en souf­
frent dans les groupes à hauts ris­
ques d'Amérique du Nord, no­
tamment les jeunes célibataires 
dans les quartiers pauvres des 
grandes villes. 

La cécité 
«En Amérique du Nord, on a 

souvent tendance à oublier que la 
chlamydia est une des maladies 
les plus répandues. Il s'agit en 

plus de la principale infection 
provoquant la céc i té dans le 
Tiers-Monde, » 

Une maladie oculaire, le tra­
chome, causée par la chlamydia, 
affecte quelque 400 millions de 
persones dans le monde, en parti­
culier dans le Tiers-Monde, et des 
millions de personnes ont ainsi 
perdu la vue, rappelle le Dr Wen­
man. 

La chlamydia se guérit par le 
biais des antibiotiques, mais il est 
difficile à diagnostiquer et il pas­
se souvent inaperçu. 

Mme Wenman rappelle que 
beaucoup de personnes sont por­
teuses du virus mais ne manifes-. 
tent aucun symptôme de la mala- ; 
die. Les hommes manifestent plus | 
souvent les principaux symptô­
mes — surtout les brûlures du­
rant les mictions — que les fem­
mes. 

Les femmes «ne souffrent sou­
vent d'aucun problème particu­
lier jusqu'à ce que se manifeste 
l'infection pelvienne qui suscite 
alors des douleurs abdominales», 
de préciser Mme Wenman. 

«Lorsque la maladie devient fi­
nalement apparente, des tissus 
ont déjà été endommagés. À ce 
moment-là, il est encore possible 
d'éradiquer la maladie, mais cel­
le-ci a déjà causé des dommages à 
long terme.» 

Les médecins ont d'autant plus 
de difficulté à diagnostiquer la 
chlamydia que ses symptômes 
sont presque identiques à ceux de 
la gonorrhée. 

«Cliniquement, il est difficile 
sinon impossible de faire la diffé­
rence, entre les deux maladies. 
Nous dépendons donc des tests en 
laboratoire», de dire Mme Wen­
man. 

Les méthodes actuelles d'analy­
se sont également complexes. La 
plus sûre, la culture de tissus, est 
coûteuse et prend plusieurs jours. 
Certains tests plus rapides ont été 
mis au point, mais ils ne sont pas 
aussi fiables. 

Mme Wenman espère que ses 
travaux permettront également la 
mise au point de tests plus sûrs et, 
surtout, plus rapides. 

Des qu'un vaccin sera au point, 
affirme-l-elle, il sera administré 
en priorité aux groupes à hauts 
risques, notamment aux adoles­
cents et aux jeunes adultes. Cette 
vaccination pourrait être admi­
nistrée avant l'apparition de la 
maladie ou durant son traite­
ment. 

Les nommes non circoncis 
seraient davantage 

au sida 
P A U L R A I B U R N 
de VAssociated Press 

NEW YORK 

• Les hommes non circoncis cou­
rent plus de risques d'attraper le 
sida que les hommes circoncis, ré­
vèlent de récentes études. 

« Il existe une forte corrélation 
entre l'absence de circoncision et 
le risque d'une infection par le 
sida», affirme le Dr William Ca­
meron, de l'Université de Mani­
toba à Winnipeg. C'est la conclu­
sion tirée d'une étude sur 357 
hommes effectuée dans les hôpi­
taux de Nairobi (Kenya), a préci­
sé le Dr Cameron lors d'une con­
férence sur les agents antimicro­
biens et la chimiothérapie. 

Parmi ses collègues qui ont ef­
fectué l'étude avec lui figurent le 
Pr Francis Plummer de l'Univer­
sité de Nairobi et le Pr Peter Piot 
de l'Institut de Médecine Tropi­
cale d'Anvers (Belgique), tous 
deux reconnus comme des autori­
tés en matière de sida en Afrique. 

Selon le Dr Cameron, les hom­
mes non circoncis courent deux 
fois plus de risques d'attraper le 
sida, car le prépuce peut faciliter 
la transmission du virus. Par ail­

leurs les hommes non circoncis 
sont plus sujet aux maladies pro­
voquant des herpès et des ulcères, 
qui favorisent le sida, a-t-il ajouté. 

Facteurs d'infection 
En effet selon le Dr Cameron, 

outre l'absence de circoncision, 
d'autres facteurs favorisent l'in­
fection par le sida: les hommes at­
teints de syphilis, d'herpès géni­
tal ou d'ulcères génitaux ont plus 
de risques d'attraper le sida. Ces 
conclusions sont confirmées par 
une autre étude présentée lors de 
la conférence et effectuée par le 
Dr Thomas Quinn (Johns Hop­
kins University) et l'institut Na­
tional de Santé de Bethesda au­
près de 4 000 patients de Baltimo­
re. 

L'infection (par le sida) «est 
fortement associée à des antécé-
dants — ou des preuves cliniques 
— de MTS» comme l'herpès, la 
syphilis ou les ulcères génitaux, a 
précisé le Pr Quinn. Selon lui, les 
ulcères sont notamment impor­
tants dans les pays en développe­
ment, ce qui pourrait expliquer 
pourquoi le sida s'est développé 
en Afriqueplus vite qu'en Europe 
ou qu'aux Etats-Unis. 

Report de la visite de Vazken I, 
patriarche des Arméniens 
• Le catholicos Vazken I ne visitera pas le Canada, contrairement à ce 
qui avait été prévu, du 9 au 20 octobre. 

Frappé d'un malaise subit alors qu'il était en route pour son voyage 
en Amérique, le patriarche suprême des Arméniens a en effet décidé 
de reporter sa visite pastorale à ses ouailles vivant au Canada. Il croit 
cependant qu'il pourra effectuer sa visite aux États-Unis à compter du 
20 octobre tel que projeté. 

Dans l'entourage de l'évêque de l'Église apostolique arménienne au 
Canada, Mgr Vazken Keshishian, on a fait savoir que le programme 
d'un séjour éventuel de Vazken I au Canada, qui pourrait avoir lieu en 
novembre prochain, sera annoncé plus tard. 

On sait que Sa Sainteté Vazken 1, dont l'arrivée à Mirabel était pré­
vue pour demain, devait rencontrer plusieurs personnalités politiques 
du Canada, dont le gouverneur général, Mme Jeanne Sauvé. Il devait 
également inaugurer officiellement une église arménienne a Scarbo­
rough, en banlieue de Toronto, le 18 octobre. 

Un médecin effectue sa 
500e greffe du coeur 
Reuler 

Lu E N C A N E N C A N E N C A N E N C A N E N C A N E N f c A N E N C A N 

LONDRES 

• Un chirurgien britannique, le 
Dr Magdi Yacoub, a établi un re­
cord mondial en effectuant hier 
sa 500 e greffe du coeur à l'hôpital 
londonien de Harcficld. 

Yacoub et son équipe ont trans­
planté un nouveau coeur sur une 
mère de famille de 33 ans au 
cours d'une opération qui a duré 
cinq heures. 

Les greffes cardiaques ont com­
mencé à l'hôpital Harcficld en 
janvier 1980. 
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La cité de la mode. C'est Montréal ! 

ont real est sans nul doute la capitale canadienne 
de la mode. II suffit de se promener dans le quartier des 
affaires, rue St-Jacques, pour s'en rendre compte. Ou 
d'admirer les tenues resplendissantes des amateurs de 
concert à la Place des Arts. De regarder les gens dans la 
rue. sur les boulevards, au travail ou lors d'événements 
culturels. 

\j oepwsiss»' 

hez les spécialistes de A. Gold & Sons, on privilégie 
l'élégance en ne présentant que des vêtements de qualité, 
dans des styles faits pour vous. Et nous nous sentons par­
ticulièrement honorés et privilégiés que tant de Montréa­
lais continuent à nous faire confiance et recherchent ce 
qu'il y a de mieux en matière de mode. Voici un aperçu 
du nouveau look des Montréalais cette saison: 

LUXUEUSE 
ALLURE SOIE 
Superbe veston sport 
en soie et laine mélan­
gée. 2 boutons, revers 

c ran té . T o n s cha­
toyants de bleu, noir, 

gris, magenta. 350$ 

COLLECTIONS 
SUR MESURE 
Pour Its hommes qui ont de la 
difficulté à s'habiller en pret-â-
porter ou qui recherchent 
quelque chose de spécial. 
Notre service de confect ion 
sur mesure peut vous ottrir 
ces modèles ou d'autres 
stylos à prix éton­
namment aborda­
bles. 

HIER COMME AUJOURD'HUI, NOTRE DEVISE: 

< (Nous Ne Signons Que des Vêtements Qui Vous Vont à la Perfection*® 

POUR UNE IMAGE DE PRESTIGE 

1 Le fameux blazer bleu ma­
rine de style anglais avec 
ses boutons en métal ca­
ractéristiques. Toujours dé­
contracté et de bon goût. 

195» à 295* 

CARREAUX ÉCOSSAIS 
Modèle droit et croisé, de 
coupe soignée. Tissu à car­
reaux écossais. 395s 

PLACE VERTU • CENTRE ROCKLAND • 

FAIRVTEW, POINTE-CLAIRE • 960, STE-CATHERINE O. • 

• LES PROMENADES SAINT-BRUNO 

• LES GALERIES D'ANJOU • LE CARREFOUR LAVAL 

Cartes American Express, Visa, MasterCard, Carte Blanche, Diners, A. Gold & Sons 
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Guy Pinard 

Un centenaire en forme! 
Joseph-Arthur Charbonneau, un des pensionnaires de la résidence 

du Tremblay, célébrait hier son 100 e anniversaire de naissance. À ia 
retraite de Postes Canada depuis 1951, lui et sa femme Anna (elle est 
décédée en 1984 à l'âge de 92 ans), qu'il avait épousée en 1910, ont 
eu sept enfants, cinq filles et deux garçons. Ses enfants leur ont 
donné une importante progéniture, soit 31 petits-enfants, et 29 ar­
riére-petits-enfants. Et M. Charbonneau est suffisamment en bonne 
santé pour faire quotidiennement ses mots croisés dans La Presse. 
Le plus grand quotidien français d'Amérique offre à M. Charbon­
neau ses meilleurs voeux de santé et de bonheur. 

A U G É N É R I Q U E 

Raymond Royer, président et 
chef de l'exploitation de Bom­
bardier Inc., sera le conférencier 
lors du dîner d'ouverture du col­
loque annuel de la Corporation 
des comptables en management 
accrédités du Québec ce soir à 
17 h 30. à l'hôtel Le Reine Eliza­
beth. Pour informations: 875-
8621. 

Pierre Shooner a accepté la 
présidence d 'honneur de la 
campagne de f i n a n c e m e n t de la 
fondation Les adultes de de­
main. La conférence de presse 
de l ' o rgan i sme , demain à 
18 h 30, à l'hôtel Shangrila, sera 
précédée d'un diner-causerie, 
sous la présidence d'honneur du 
Dr Myriam David, de l'institut 
Alfred-Binet, de Paris. 

L'UQAM tiendra, du 9 au 11 
octobre, un congrès intitulé 
Narcotiques anonymes, à la sal­
le Marie-Gérin-Lajoie du pavil­
lon Judith-Jasmin. Pour rensei­
gnements: Carole Cagnon, au 
738-5008. 

Le promoteur Daniel Brotman 
prévoit que 25 000 personnes vi­
siteront le Salon du passe-temps 
de Montréal, du 10 au 12 octo­
bre, à la place Bonaventure. 
Pour informations: 485-1373. 

Le fléché, historique et dé­
monstration. Tel est le thème 
de la conférence de la série À 
l'heure de la Nouvelle-France 
présentée dimanche à 11 h, au 
château Ramezay. Pour infor­
mations: 861-7182. 

L'institut Goethe de Montréal 
présente, jusqu'au 30 octobre, 
une exposition des photos de 
Robert Capa prise à Berlin à 

l'été de. 1*945. Pour informa­
tions, 499-0159. 

L'Orchestre symphonique de 
Montreal annonce le désiste­
ment,-pour cause d'infection à 
la gorge, du ténor Jon Vlckers, 
qui devait se produire avec l'or­
chestre le 18 octobre. Le pro­
gramme a donc dû être modifié. 

La Conférence des directeurs 
de bibliothèques publiques de 
l'île de Montréal célèbre son 10 e 

anniversaire en organisant un 
concours de dessins et de photos 
sur le thème Les plaisirs de la 
lecture. Ce concours s'adresse 
aux enfants de 5 à 12 ans, et la 
date-limite d'inscription a été 
fixée au 30 octobre. Les enfants 
résidant sur le territoire sont 
priés de s'adresser à leur biblio­
thèque pour obtenir de plus am­
ples informations. 

Le Conseil des artistes pein­
tres du Québec propose, jus­
qu'au 16 octobre, une .exposi­
tion des oeuvres de Robert Chl-
colne, John Drew-Munro, Louise 
Mercure et Odette Théberge. 
Pour informations: 842-0243. 

David L. Johnston, principal 
de l'Université McGill, est l'ani­
mateur d'une nouvelle série té­
lévisée du réseau PBS, The Edi­
tors, poste qu'il partage en al­
ternance avec Peter Desbarats. 

Le Dr François L amoureux, 
président de l 'Assoc iat ion des 

PHOTO ROBERT NADON U Presse 

Monique Bergeron a gagné 
le bon d'achats de $100 
pour le mois de septembre, 
après avoir correctement 
identifié Colette Boky. 

_ _ _ _ PHOTO ARMAND TROTTIER, L» Presse 

Poiiciers 
a Montréal 
Le chapitre montréalais de l'Association internationale 

des policiers recevait récemment au mess des sous-officiers 
de la Sûreté du Québec, rue Parthenais, quatre policiers bel­
ges dont deux qui ont couru le marathon de Montréal récem­
ment. Christian Merenne (à gauche), enquêteur aux crimes 
économiques de la Police cantonale de Liège, et Georges Hé-
naut, gendarme, à la Brigade de Liège-Wandré, encadrent 
Jean-Guy Pouliot, président du chapitre local de l'IPA. 

médecins de langue française du 
Canada, a remis récemment la 
médaille de l'association, sa plus 
haute distinction, au Dr Augus­
tin Roy, président de la Corpora­
tion professionnelle des méde­
cins du Québec. 

Le Centre international de re­
cherche et formation en gestion 
des grands projets procédait ré­
cemment à l 'élection dé son 
nouveau conseil d'administra­
tion. Il comprend notamment 
les personnalités suivantes: Gé­
rard Prévost (Hydro-Québec), 
président; Claude Chamberland 
(Société d'electrolyse et de chi­
mie Alcan Ltée), vice-président, 
corporations; Pierre Ménard 
(UQAM), vice-président, institu­
tions; Jacques M. Cléroux (École 
polytechnique), directeur géné­
ral; et Serge Plchette (Langlois, 
Trudeau, Tourigny, avocats), se­
crétaire. 

Anne Garon, c o o r d o n n a t r i c e 
de la garderie Les ateliers Inc., 
est à la recherche d'un bénéfi­
ciaire de l'aide sociale afin de 
participer à des travaux commu­
nautaires. Pour informations: 
274-8972. 

La troupe israélienne de dan­
se Harimon tiendra des audi­
tions pour des danseurs, hom­
mes et femmes, le jeudi 22 octo­
bre, à 20 h, au 5480, avenue 
Westbury . Pour renseigne­
ments: 738-8867. 

Le groupe Alliance Québec 
annonce la nomination de Geof­
frey Kelley au poste de directeur 
des Communications, et celle de 
Shells Moore au poste de direc­
trice du programme des affaires 
culturelles. 

L'exposition Henri Rousseau, 
le tourne-disque et la récréation 
du monde, se poursuit jusqu'au 
17 octobre à la galerie Chantai-
Boulanger. Cette exposition se 
veut un hommage au douanier 
Rousseau. 

La société Celsat, de Dollard-
des-Ormeaux, a été acceptée 
comme membre actif de l'Asso­
ciation de l'industrie de l'équi­
pement de sécurité, dont le siège 
social se trouve en Californie. 

Jean-Luc Drapeau a accepté la 
présidence d 'honneur de la 
deuxième expo-vente d'oeuvres 
originales présentée du 19 au 21 
octobre au profit de la fonda­
tion Pearl-Harrington du centre 
hospitalier de Lachine. L'événe­
ment se déroulera à la bibliothè­
que municipale Saul Bellow, et 
la date-limite d'inscription a a 
été fixée au 12 octobre. Pour in­
formations: 6 3 7 - 2 3 5 1 , poste 
217. 

Le cen t re Berthiaume-du 
Tremblay vient de lancer le con­
cours littéraire «La plume d'ar­
gent», dont la particularité est 
d'être réservée aux personnes 
âgées de 55 ans et plus au 31 jan­
vier 1988. En plus de voir son 
manuscrit édité, le gagnant re­
cevra le prix Angelina Berthiau­
me-du Tremblay et une bourse 
de $500 offerte par la fondation 
Berthiaume-du Tremblay. Pour 
informations: Françoise Morln, 
au 387-3612. 

Charles Henri de Coussergues, 
Hervé Durand et Frank Furtado 
rappellent que le seul vin fait à 
partir de vignes du Québec, 
«L'Orpailleur», est actuellement 
disponible. On peut se le procu­
rer au vignoble situé à Dunham, 
sur la route 202, en direction du 
Vermont. 

Gilles Poirier, d'Ayer's Cliff, 
dans la catégorie «amateurs», et 
Denis Lablne, de la Sûreté du 
Québec, dans la catégorie «pro­
fessionnels», ont gagné le con­
cours de photographies organisé 
à l'occasion de l'inauguration de 
l'édifice «Le Windsor». 

Mafalda s'en va. Tel est le 
titre du dernier album que 
son créateur, Qulno (de son 
vrai nom Joaqulm Salvador 
Lavado), consacrera à Ma­
falda (ci-dessus). L'humoris­
te argentin a en effet déci­
dé de se consacrer désor­
mais exclusivement au 
dessin d'humour. Et pour 
souligner l'événement, les 
éditions Glénat décidaient 
d'offrir l'agenda Mafalda 
1987-88, qui fera les délices 
des jeunes et des moins jeu­
nes. 

Pierre Hand field, de l'auberge 
Handfield, a accepté de présider 
le comité du prochain congrès 
de l'Association des restaura­
teurs du Québec, qui se déroule­
ra au centre Sheraton, du 24 au 
26 avril 1988. 

Alain Monast, directeur du 
personnel, annonce la tenue 
d'auditions afin de trouver des 
musiciens pour l'Orchestre mé­
tropolitain. Les auditions au­
ront lieu à la place des Arts, du 
19 au 21 octobre, mais les ins­
criptions seront acceptées jus­
qu'au 14 octobre seulement. 
Pour informations: 282-9565. 

L'ensemble vocal Tudor de 
Montréal inaugurera sa deuxiè­
me saison sous la direction de 
Patrick Wedd, le jeudi 15 octo­
bre à 20 h, â l'église St. Andrew 
et St. Paul, en présentant Mass 
du réputé compositeur Leonard 
Bernstein. Pour informations: 
932-3376. 
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Sortie du premier des trois tomes 
de l'Atlas historique du Canada 
Presse Canadienne 

• Les Presses de l'Université de 
Montréal'ont présenté mardi le 
premier des trois tomes de l'Atlas 
historique dû Canada. L'ouvrage 
de 204 pages ($95 ) comporte 70 
planches en couleurs (sur deux 
pages chacune), dés dessins, gra­
phiques et reproductions de ta­
bleaux. 

Couvrant la période qui va des 
origines à 1800, ce premier tome 
illustre les 14 millénaires durant 
lesquels Indiens, (nuit et peuples 
précédents venus d'Asie ont colo­
nisé le pays, avant l'arrivée des 
Européens. 

Ce tome décrit les mouvements 
de nouveaux arrivants, les pêche­
ries dans le golfe du Saint-Lau­
rent, la colonisation de l'Acadie 
et du Québec, la croissance initia­
le des villes; les cartes indiquent 

Lutte contre 
le sida: deux 
démissions 
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Agence France Presse • 

WASHINGTON 

8 Le président et le vice-président 
de la commission nommée par le 
président Reagan pour faire des 
recommandations sur la lutte 
contre le sida, ont annoncé hier 
leur démission. 

Le Dr Eugene Mayberry, direc­
teur de c l inique à Roches ter 
(Minnesota), n'a pas voulu faire 
de commentaires sur les raisons 
de sa démission mais il avait ré­
cemment déclaré que les travaux 
de la commission lui prenaient 
trop de temps. 

Le vice-président de la commis­
sion, le Dr Woodrow Myers, a dé­
claré qu'il ne pensait plus pouvoir 
«être efficace» pour atteindre ses 
objectifs. 

La création de cette commis­
sion de 13 personnes cet été avait 
été entourée d'un grand scepticis­
me dans les milieux médicaux et 
la communauté homosexuelle, 
faisant valoir que sa composition 
rendrait difficile l'élaboration de 
recommandations unanimes sur 
la question. 

La commission devait remettre 
son premier rapport au président 
Reagan le 7 décembre. 

ft 

des détails comme le n o m des co­
lons, les «clôtures probables», les 
sentiers. 

Il s'agit de la version française 
de l'atlas, un projet amorcé en 
1979; la réalisation des trois to­
mes bénéficie d'une subvention 
fédérale évaluée à $5 millions. La 
version anglaise du tome I a été 
lancée la semaine dernière, par 
les Presses de l'Université de To­
ronto. 

Cole Harris, professeur de géo­
graphie à l'Université de Colom­
bie-Britannique, a dirigé le tome 
I, appuyé notamment par l'archi­

viste fédéral Jean-Pierre Wallot et 
l 'universitaire torontois John 
Warkentin. 

Louise Dechêne, professeur 
d'histoire à l'université McGill, 
en a dirigé l'édition française. En­
viron 20 p-. cent du contenu est 
français au départ, a précisé M. 
Harris. La traduction vers le fran­
çais est de l'expert Marcel Paré 
( U de M ), celle vers l'anglais est 
de Cole Harris. 

L'ouvrage est imprimé à Toron­
to; le tirage initial du tome I en 
anglais est de 30 000 exemplaires, 
en français de 4 000 exemplaires. 
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CONFORMÉMENT AUX INSTRUCTIONS REÇUES 
D'UNE INSTITUTION FINANCIÈRE 

NOUS LIQUIDONS LE STOCK 
D'UNE IMPORTANTE MANUFACTURE DE FOURRURES 

Voici l'occasion d'investir dans des fourrures vraiment luxueuses, offertes à prix abordables en rai­
son de circonstances exceptionnelles. Grande qualité, travail impeccable, coupes superbes. Investis­
sez dans un achat qui durera des années. Offrez-vous une fourrure à 

PRIX DE LIQUIDATION INCROYABLEMENT BAS! 
VENEZ ET COMPAREZ! 

2 JOURS SEULEMENT 

Aujourd'hui: de midi à 21 h Salon A (niveau B) 
Demain vendredi: de 10 à 21 h Salon 1 (2e étage) 

UN ENDROIT SEULEMENT 
Centre Sheraton, Montréal 

Dorchester et Stanley 

Manteaux de vison d'élevage canadien (allongé) 
Manteaux de vison allongés aux couleurs éclatantes 
Manteau d'ocelot 
Manteaux de castor à poils longs naturel 
pour hommes et femmes 
Manteaux de loutre pour hommes 
Manteaux de castor, renard rouge, coyote, chat sauvage plus 
Manteaux têtes de vison, garnis de renard 995* 

2 4 9 5 s 

2 495* 
5 9 5 0 $ 

1 5 9 5 $  

1 8 9 5 s 

ft 

V-

P O P E L I N E MANTEAUX DOUBLÉS 
FOURRURE 2 9 9 s 

ot plus 

BELLE POPELINE MANTEAUX DOUBLÉS FOURRURE 
COL ET DOUBLURE OPOSSUM 

) • 

Vestes de vison de Chine réversibles 

Vestes de castor rasé 

Vestes de chat sauvage, coyote 

Manteaux de chat sauvage 

Manteaux de coyote 

Manteaux de coyote pour hommes 
Splendides chapeaux de fourrure pour hommes et 
pour femmes, vison, chat sauvage, loutre, castor 

225* 
375* 
795* 
395* 
395* 
195* 

79* et plia 

s BISSELL & BISSELL LTEE liquidateurs IftSI 



500 québécoises s'inscrivent à des cours de réanimation cardiaque 
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• Les premières minutes sont cru­
ciales pour la survie d'une victi­
me d'un arrêt cardio*vasculaire. 
D'où l'importance pour les pre­
miers intervenants d'être excep­
tionnellement compétents et effi­
caces. Or, plus souvent qu'autre­
men t , c 'est l ' in f i rmier ou 
l'infirmière qui est le premier in­
tervenant auprès d'un malade 
dans nos hôpitaux. 

C'est pour permettre aux infir­
miers et aux infirmières du Qué­
bec d'accéder à un plus haut de­
gré de compétence et d'efficacité 
que le Centre Hélène Quevillon 
leur offrira à partir de novembre 
prochain un cours de seize heures 

en soins avancés en réanimation 
cardiaque. Cinq cents infirmières 
et infirmiers sont déjà inscrits. 

En annonçant la nouvelle, hier, 
en présence du Dr Yves Leclerc, 
chirurgien-chef de l'Institut de 
cardiologie de Montréal et du Dr 
Charles Berryman, de la Faculté 
de médecine de l 'Univers i té 
South Alabama, la directrice du 
Centre, l'infirmière Hélène Que­
villon, a soutenu que « ces cours, 
qui dispensent un enseignement 
de pointe », visent essentielle­
ment à assurer une meilleure co­
ordination des soins d'urgence 
dans le cas d'un accident cardia­
que, à faciliter le travail d'équipe 
entre les professionnels de la san­
té à l'intérieur d'un même établîs-

Ces cours visent à assurer une meilleure coordination 
des soins d'urgence dans le cas d'un accident cardiaque 

sèment, à permettre une inter­
vention médicale plus efficace et 
plus rapide. 

« Il est maintenant possible à 
une infirmière et à un infirmier 
du Québec, a déclaré Hélène 
Quevillon, d'acquérir avec ces 
cours l 'une des formations les 
plus avancées au monde en ma­
tière de soins d'urgence en car­
diologie. Cette formation est 
d'ailleurs obligatoire pour les in­
firmières et les infirmiers qui tra­
vaillent dans les salles d'urgence 
des hôpitaux aux États-Unis, en 

Ontario et en Colombie-Britanni­
que. 

Ces cours permettent d'abord à 
une infirmière et à un infirmier 
de diagnostiquer plus rapidement 
un malaise cardiaque chez un pa­
tient. Ils offrent ensuite l'appren­
tissage des dernières techniques 
reconnues en réanimation, les 
notions essentielles en pharmaco­
logie vasculaire et les connaissan­
ces nécessaires à la maîtrise de la 
réanimation par choc électrique. 
Les données de base, et celles plus 
avancées pour la réanimation 

d'un enfant atteint de malaise 
cardiaque, sont aussi enseignées. 
Ce programme de cours est revisé 
régulièrement pour tenir compte 
des dernières découvertes en car­
diologie. 

Enfin, au dire des initiateurs de 
ce p rogramme, ce sont les 
730 000 Québécois souffrant de 
troubles cardio-respiratoires qui 
bénéficieront le plus de l'appren­
tissage de ce programme puisque 
leurs chances de survie à une cri­
se augmentent proportionnelle­
ment à l'accroissement de l'effi­
cacité de l'intervention médicale 

d'urgence. Cette amélioration est 
maintenant solidement prouvée 
aux États-Unis et en Ontario. 

Le chirurgien-chef de l'Institut 
de cardiologie de Montréal, le Dr 
Yves Leclerc, a pour sa part affir­
mé que « plus les infirmières et 
les infirmiers suivront ces cours, 
plus l'impact sera positif et con­
cret dans les hôpitaux du Québec, 
et particulièrement en province 
où le nombre réduit de médecins 
et de spécialistes, par rapport aux 
hôpi taux un ivers i t a i res des 
grands centres, place l'infirmière 
ou l'infirmier en. première ligne 
d'intervention d'urgence et, par 
voie de conséquence, donne a 
leur intervention une importance 
déterminante ». 

IKEA aun faible pour 
les sportife de salon 

KABUSA. Canapé deux places. Revêtement 100% 
coton bleu-gris. Aussi offert en cuir gris. 985$. 

BALFORS. Canapé trois 
places. Revêtement de 

iffjgsu beige. 

OSABY Canapé trois places. Revêtement 
100% offert en trois nouveaux motifs.Tbn 
gris foncé, bleu pâle ou beige. Aussi offert en 
cuir beige, rouge; turquoise, bleu-gris ou noir. 
1795$. 

DORMEN. Canapé deux places, revêtement en 
tissu beige. 

Le bon sens à la suédoise 
KLIPPAN. Canapé. Choix de revêtement 
en tissu jaune, bleu, noir ou écru. 
Aussi offert en cuir noir. 985 $. 

9191, boul. Cavendish, (Sortie Cavendish de l'autoroute Transcanadienne, direction sud) Ville Saint-Laurent. Tél.: 738-2167 
HEURES D'OUVERTURE: lun. à mer. llh à 18h, jeu. et ven. llh à 21h, sam. 9h à 17h. SB M 

f h { l l 

1 
1 
i 

i 
te 



LA PRESSE, MONTRÉAL, JEUDI 8 OCTOBRE 1 9 8 7 • A 9 

Moins d'homicides au Canada en 1986 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Le nombre d'homicides décla­
rés au Canada en 1986 a connu 
une baisse dé 19 p. cent par rap­
port à l'année précédente. De 
plus, il n'a jamais été aussi bas de­
puis 1973, et est inférieur de 14 p. 
cent à la moyenne annuelle d'ho­
micides pour les 10 dernières an­
nées, a révélé hier le Centré cana­
dien de la statistique juridique. 

Ainsi, 569 victimes d'homicide 
ont été signalées au pays l'année 
dernière, comparativement à 704 
en 1983. Le nombre annue l 
moyen d'homicides depuis 10 ans 
(1976-1985) est de 663. 

Le taux d 'homic ides pour 
100 000 habitants est toujours de 
trois à quatre fois moins élevé au 
Canada qu'aux États-Unis. 

Un procès 
pour l'accusé? 
un psychiatre 
témoignera 
PICRRHS M A R S 

• Denis Vaillancourt, âgé 
de 38 ans, sur qui pèsent 
une dizaine d'accusations, 
la plupart concernant la 
possession et l'utilisation il­
légale d'armes à feu, retour­
nera demain au Palais de 
justice de Longueuil.où on 
déterminera s'il est apte à 
subir un procès. 

L'accusé, en compagnie 
d'Éric Oswald,' est celui qui 
a quitté le c e n t r e - v i l l e à 
bord d'une auto-patrouille 
de la police de la CUM, ob­
tenue à la pointe d 'une 
arme de fort calibre, vers la 
mi-août, pour ensuite s'em­
parer de trois voitures sur la 
Rive-Sud, a v a n t d'être fina­
lement capturé par quatre 
policiers de Saint-Hubert,. 
dont l'un d'eux avait atteint 
Vaillancourt d'un projectile 
au cou. 

Son avocat, Pierre Bélisle, 
a indiqué hier au juge Clau­
de Martin, des Sessions de 
la paix, qu'il s'était entrete­
nu, en matinée, avec le sus­
pect. «Il a été impossible 
pour moi d 'obtenir plus 
d ' i n f o r m a t i o n » , a précisé 
Me Bélisle. 

Il a ajouté que le psychia­
tre lacques Talbot, attaché à 
l'Institut Pinel, où séjourne 
d'ailleurs Vaillancourt, s'est 
livré à un examen appro­
fondi sur une période de 
trente jours. 

«J'ai tenté de joindre le 
psychiatre, ce matin, et on 
m'a répondu qu'il était à 
l'extérieur pour la journée», 
a poursuivi Me Bélisle. Le 
procureur de la Couronne, 
Mé Claire Lessard, est alors 
convenue avec Me Bélisle 
de- la nécessité du témoi-
gnagè'du psychiatre Talbot 
avant de continuer les pro­
cédures dans ce dossier. 

Le' psychiatre, devra i t 
donc se présenter; demain 
devant la cour, dans le but 
d'expliquer le rapport dont 
Me Bélisle a pris; connais­
sance. 

Durant sa brève appari­
tion devant le juge Martin, 
Vaillancourt est resté figé. 
Les cheveux coupés très 
courts, totalement silen­
cieux, contrairement à l'as­
pect qu'il avait à sa compa­
rution précédente, le 3 sep­
tembre, il était vêtu d'un 
pantalon noir, d'un tee-
shirt bleu et il tenait un pa­
quet de cigarettes entre ses 
mains menottées. 

Parmi ces 569 homicides, l'on 
compte 261 meurtres au permier 
degré, 261 meurtres au deuxième 
degré, 44 homicides involontaires 
coupables et trois infanticides. 

Cette diminution s'est fait sen­
tir dans la majorité des provinces, 
sauf au Manitoba, en Alberta et 
dans les Territoires du Nord-
Ouest. 

Le nombre d'homicides enre­
gistrés au Québec et en Saskat­
chewan durant cette période est 
le plus bas depuis 1973, tandis 
qu'en Ontar io on n'a pas vu 
d'aussi faibles résultats depuis 
1969. Au contraire, le Manitoba 
et les Territoires du Nord-Ouest 
n'avaient pas répertorié un aussi 
grand nombre d'homicides de­
puis 1961, année où la collecte de 
statistiques officielles a commen­
cé. 

Par ailleurs, c'est dans les Ter-

Le procès dé 
Remorquage 
Québéfcois 
interrompu 
• Le p r o c è s de «Remorquage 
Québécois à vos frais» et de ses 
deux propriétaires associés subira 
une interruption de plus de deux 
mois, ne reprenant que le 14 dé­
cembre. De fait, le juge Claude 
l o n c a s doit entendre d'autres cau­
ses, celle-ci ayant nécessité des 
procédures plus longues que pré­
vues. ; 

Alors'que la Couronne avait 
terminé sa preuve, la défense a 
commencé la sienne, la semaine 

l dernière, en faisant entendre l'un 
des associés, M. Peter Dahmen. 
Le procureur de la Couronne a 
ensuite procédé au contre-inter­
rogatoire du témoin mais ne Ta 
pas terminé, évaluant qu'il lui 
faudrait encore deux jours. 

Rappelons que «Remorquage 
Québécois» ainsi que MM. Dah­
men et Salois doivent chacun ré­
pondre à 29 accusations d'intimi-

' dation à l'endroit de personnes 
pour recouvrer des créances rela­
tives au remorquage de voitures 
stationnées sur des terrains pri­
vés. 

Ces poursuites ont été intentées 
\par l'Office de protection du con-

ritoires du Nord-Ouest et au Yu­
kon que l'on retrouve les taux 
d'homicides pour 100000 habi­
tants les plus élevés avec 27,5 et 
13,1 respectivement; suivent le. 
Manitoba (4,4) et la Colombie-
Britannique (3,1). Les deux pro­
vinces qui se classent au bas de 
l'échelle sont Terre-Neuve (0,7) 
et l'Ue-du-Prince-Edouard (aucun 
homicide). 

Il faut cependant noter que, 
parmi les crimes commis avec 
violence, les homicides sont les 
moins nombreux. On compte en 
effet en moyenne une fois et de­
mie plus de tentatives de meurtre, 
cinq fois plus de suicides et envi­
ron 200 fois plus de voies de fait 
au cours d'une année. 

Près de la moitié des victimes 
d'homicides ont été tuées à leur 
domicile. Dans cette catégorie, 
l'on compte plus de femmes (61 

p. cent) que d'hommes (40 p. 
cent). ; 

Dans trois quarts des infrac­
tions résolues; la victime et le sus­
pect se connaissaient. 

De surcroît, plus du tiers des 
homicides résolus ont été commis 
par un membre de la famille im­
médiate de la victime. Sur les 174° 
homicides de ce genre commis en 
1986,71 femmes ont été tuées par 
leur mari, 19 hommes par leur 
épouse, 56 enfants par Un parent, 
20 parents par un enfant et huit 
personnes par un frère ou une 
soeur.. 

Environ le tiers des homicides 
ont été perpétrés à l'aide d'une 
arme à feu, alors que 29 p. cent 
des victimes ont été poignardées 
et 22 p. cent battues. 

Les hommes représentent près 
des deux tiers des victimes d'ho­
micide et 85 p. cent des suspects. 

1 
RÉSIDENCE 

MONT-CARMEL 

Les acteurs 6'Aurore l'enfant 
martyre ont gain de cause 
• Le producteur de la pièce Aurore, l'enfant marty­
re, Michel Sabourin, devra verser $3370 à l'Union 
des artistes, et $2200 à dix de ses membres, sommes 
dues pour deux représentations. 

Les dix artistes et le syndicat avaient poursuivi M. 
Sabourin en Cour provinciale afin de réclamer ce 
qui leur revenait. Le producteur n'avait ni payé aux 
dix acteurs la valeur de deux représentations, ni 
versé à l'union un pourcentage des cachets, comme 

il y était requis par l'Union et l'Association des di­
recteurs de théâtre Inc. 

Le 28 janvier dernier, M: Sabourin avait signé une 
reconnaissance de dette afin de ne pas être déclaré 
«producteur irrégulier» par l'union. Dans ce docu­
ment, le producteur s'engageait à verser les $3370 
en deux versements. Les artistes se sont joints à 
l'union pour réclamer leurs cachets. Le juge Gilles 
Trudel, de la Cour rpovinciale, leur a donné gain de 
cause hier. 
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LE CHOIX DES 
PERSONNES ACTIVES 

DU 2e ET 3e ÂGE 
PRESTIGE • SÉCURITÉ 

CONFORT 
Notre résidence offre des ap­
partements confortables et sé­
curitaires au centre-ville près 
des centres commerciaux, hô­
pitaux et moyens de transport. 

T- • • 
• Clinique médicale 
"• Pharmacie 
• Restaurant 
•Dépanneur 
• Piscine 
• Saunas 
• Chapelle . 
• Loisirs et activités organisés 

DU GRAND LUXE 
à partir de, 

$ 5 7 5 
T " 

P A R 
M O I S 

au 955 est, boul. Dorchester 

842-4184 

Deux nouvelles bijouteries C M . Midiaud 
à Laval et à Brossant 

mais le gérant de Montréal 
n'a pas dit son 

d'escompte 
sur la valeur réelle des bijoux et 

le prix suggéré des montres: 

N<0 

mm , • 

J'ai réduit de 
40 à 60% le prix suggéré 

de toutes mes montres. 
C'est la plus belle 
collection au pays, 

comprenant plus de 
2000 modèles, 
du simple et pratique 

à la plus prestigieuse 
signature internationale 

I 

\ ' • à" 1 "i 

Jusqu'au 
samedi 10 octobre 
seulement 

Encore là, 
la plus belle collection 

au pays, et je donne 
de 40 à 60% d'escompte 

sur la valeur réelle 
d'absolument tout: 
boucles d'oreilles,1 

pendentifs, bracelets, 
bagues, chaînes, 

colliers de perles» bijoux 
à diamants en or ou' 

en argent 

1 Non ' i 
'monsieur Michaudf^ 

Je rie laisserai pas 
vos deux nouvelles 
. bijouteries 

^diminuer la popularité\ 
de ma 

bijouterie. 

Ma vente 
DERNIER MOT, 

... ça vous 
m en bouche 

un coin 
hein? 1 

$420 

SHoo 

574 

$270 -60% 

orlOK $168 

« 9 5 -50% 
5650 

$49 -40% 
$44 

CM 
MICHAUD 

LA GRANDE BIJOUTERIE... PUJS PRÈS DE VOUS. 
937 est Bélanger, Montréal 

2794527 

Prix spéciaux en vigueur du 
7 au 10 octobre, jusqu'à 
épuisement du stock. Nous 
nous réservons le droit de 
limiter les quantités par 
client. Pas de plan de mise 
de côté. » 

ft ... • . X . - . 



VERRES DE CONTACT 
AJUSTÉS PAR SES PROFESSIONNELS 

Le commerce menace le 
Vieux-Longueuil : des citoyens 
veulent un moratoire 

•rniMnnn 

OMPAREZ NOS PRIX 
QUOTrDlEN.........................$9 
PROLONGÉ. *140 et $ 200 
TEINTÉ....................... ...*150 

Examen de la vue par un optometnste 

VERRES DE CONTACT 
; SPÉCIALISÉS POUR: 

• ASTIGMATISME 
• DOUBLÉ FOYER 
• FORTE MYOPIE 

CENTRE DU VERRE DE CONTACT 

JACQUES TELUER 
8415St-Denis 387-6060 

Clinique médicale de Montréal 

• L'Association des résidants du 
Vieux Longueuil ( A R V L ) , présidé 
par l'écrivain Yves Beauchemin 
et comptant quelque 200 mem­
bres, intensifie sa croisade contre 
l ' invasion du déve loppemen t 
commercial qui, affirme-t-on, ris­
que à court terme de compromet­
tre à tout jamais le caractère à la 
fois historique et résidentiel de ce 
quartier. 

Selon M . Beauchemin, l ' A R V L 
exige de l'administration du mai­
re Roger Ferland de décréter un 
moratoire d'un an, dés mainte­
nant, visant à « g e l e r » tout nou­
veau projet commercial dans le 
Vieux Longueuil. 

En outre, l'auteur du « M a t o u » , 
qui réside dans ce secteur depuis 
plusieurs années, suggère de te­
nir, durant l'application du mora­
toire, une consultation publique 
sur l'avenir du Vieux Longueuil 
comme quartier résidentiel. 

« S i on laisse les établissements 
commerciaux se multiplier dans 
notre mil ieu, on atteindra un 
point de non-retour et le visage 
résidentiel du quartier sera chose 
du passé», appréhende M . Beau-
chemin. 

Trop d'exceptions 
En juin dernier, les dirigeants 

de l ' A R V L sont allés manifester 
leur inquiétude devant les élus a 
l'hôtel de ville, sans toutefois ar­
river à justifier leur démarche par 
des données précises. 

C'est alors qu'ils ont décidé de 
se lancer dans une étude exhaus­
t ive, une véritable « rad iog ra ­
ph ie» du Vieux Longueuil où, 
maison par maison, ils ont fait un 
relevé complet du zonage. 

L'étude, rendue publique hier 
et assortie de photos et de plans, 
révèle que l'évolution du zonage, 
depuis dix ans, a nettement favo­
risé le commercial, qui est passé 
de M à 19 p. cent, pendant que le 
résidentiel diminuait de 71 à 67 
p. cent. Cependant, le zonage 
communautaire a progressé de 14 
à 18 p. cent. 

M . Beauchemin condamne éga­
lement le fouillis, dit-il, dans les 
règlements de zonage, qui per­
mettent toutes sortes d'excep­
tions. « C ' e s t comme si la loi 
interdisant de maltraiter les en­
fants comportait 3 500 excep­
tions», observe M. Beauchemin. 

Il a relevé entre autres certai­
nes «aberrations» comme le petit 
parc Saint-|ean-Baptiste, de for­
me triangulaire et jouxtant l'hô­
tel de ville, «qui a un zonage 
commercial dans le plan d'urba­
nisme de Longueuil». 

Décès du journaliste Jean Vincent 
• lean Vincent, rédacteur en chef 
ad jo in t de l ' A g e n c e France 
Presse, est décédé hier à Paris à 
l'âge de 60 ans. Ayant vécu au 
Québec durant une quinzaine 
d'années, il avait exercé son mé­
tier au journal Le Devoir, à la sal­
le des nouvelles (radio) de Radio-

Canada, à l'hebdomadaire politi­
que et culturel «L 'au tor i té du 
peuple» et au service français de 
la Presse Canadienne. Rentré en 
France dans les années 60, il avait 
été correspondant de l 'AFP en 
Angleterre et en Chine. 

Il laisse sa femme, Suzanne 
Lauriault, et un fils, Stéphane. 
Les funérailles auront lieu à Paris 
demain. 

À VOTRE MESURE 
« i 

v ' ' ' t 
En deux semaines. 
Belmonll Geoffrlon. 
confectionne pour vous, 
dans son atelier, 
un complet personnalisé. 
Venez découvrir i 
nos plus beaux tissus 
automne/hiver: 
ZtëGNA, DORMEUIL. 
RUDA. C É R R U T L . 

1499, rue Fleury est W £11/ 
381-4267 J Ti 

du soleil sur toute la ligne! 

jamais de hic! 

evmez 
où 

Devinez le nom de la . 
destination Sol-Vac mise 
en vedette cette semaine r 
et vous pourriez gagner un Jjg 
voyage de rêve pour deux Vf l 
vers le Sud. N 
Écoutez CKAC tous les 
matins du lundi au vendredi. 
Entre 5 h 15 et S h 45, Louis-
Paul Allard fait connaître le 
nom d'un gagnant et livre de 
nouveaux indices qui aug­
mentent vos chances de 
gagner. 

30 voyages 
de rêve 

pour deux 
à gagner! 

T O U R S 

rquRS CKACÏÉ73 SXCUM® 
4i. 



M I I 

sur la circulaire 
couleur 

CCD - V5 - CAMESCOPE COMPACT - 8 MM 
AUTO-FOCUS «HANDYCAM» 
• caméra et magnétoscope dans un même 

appareil 
• supervision numérique pour différents effets 

et où 
le service 

est 
compris? 

SeuIAmiL 
permet tout ça 

•RAMstandard de 
512 K-octets, extensible 
alM-octets 

• GrapNques Amiga 
extraordinaires 

• Son stéréo intégral sur 4 canaux 
• Capacité multitâches immédiate 

Commodore 
AMIGA "Vê 

' M o n i t e u r n o n c o m p r i s 

Le nouveau Commodore Amiga 500, chez-. 
CENTRE VIDEO-JEUX 
& ORDINATEURS 

NOUVEAUX MAGASINS A 
POINTEAUX-TREMBLES 
ET SHERBROOKE 

MONTREAL LAVAL 
m«,6«li!»«E)l OiliriHPipnMu 
270-SM2 1K0,tedU Courte 

665-6969 

LONQUEUIL J U L I E T T E 
P t K t O t M m w u i 5Md«L*U'jd*» 
nn.ttemOm»! 7 5 3 - 3 3 7 2 
6 5 1 - 7 5 7 5 

TROIS-RIVIERES 
1SC0.N0MM* ' 
372-1793 

Une poupée qui 
parle et qui lit 
Associated Press 

FREMONT, Californie 

m Un fabricant américain de 
jouets vient de commercialiser 
une poupée qui répond aux ques­
tions, chante et sait lire: elle con­
tient un microprocesseur 25 fois 
plus puissant qu'un habituel ordi­
nateur de bureau'. 

«Cela fait des siècles que les en­
fants croient que leur poupée par­
le. Pour eux, cela n'a rien d'anor­
mal», explique M. Bob Goldberg, 
vice-président de la firme 
« Worlds of Wonder Inc.», de 
Fremont en Californie. 

La poupée s'appelle Julie. À la 
question «As-tu faim?», elle ré­
pond «J'aimerais quelque chose 
(tour mon estomac». Quand on 

ui demande «Sais-tu chanter?», 
elle entonne l'air de la chanson 
«Twinkle, Twinkle Little Star», 
berceuse-connue (en français, 
c'est l'air de «Ah vous dirais-je 
maman»). 

La poupée peut ainsi répondre 
à une centaine de questions-ty­
pes, réagit à la voix de sa proprié­
taire, et sait même lire: le bout de 
ses doigts est équipé de capteurs 
qui enregistrent les lettres d un li­
vre qu'on lui présente. Ses lèvres 
et yeux bougent quand elle parle, 
elle réagit au froid et à la chaleur, 
à la lumière et à l'obscurité — et 
prévient quand ses piles sont 
usées. 

C'est «la poupée la plus intelli­
gente et la plus technologique ja­
mais'produite», affirme M. Gold­
berg. Julie contient un micropro­
cesseur 32-bits de Texas 
Instruments 25 fois plus puissant 
qu'un ordinateur de bureau IBM-
PC, et a une mémoire de 64K. 

Lancée lundi sur le marché en 
quantités réduites, Julie sera dis­
ponible partout aux États-Unis 
pour les fêtes de Noel. Son prix 
varie autour de $90-$ 125 US, 
mais certains magasins* la ven­
dent déjà $200. 

DETENTEURS D'OBLIGATIONS D'EPARGNE DU CANADA 

votre 

ASSUREZ-VOUS QUE VOUS NE DÉTENEZ PAS DES OBLIGATIONS 
DÉJÀ ÉCHUES. SI TEL EST LE CAS, VOUS DEVEZ LES ENCAISSER, 

CAR ELLES NE RAPPORTENT PLUS D'INTÉRÊT. 

Toutes les émissions 
antérieures à 1980 
sont échues 
Examinez bien votre portefeuille, 
car il se peut que vous déteniez 
certaines de ces émissions. 
Pour le savoir, vérifiez le numéro 
d'émission et la date d'échéance 
imprimés sur le certificat. Si vous êtes 
détenteurs d'obligations d'émissions 
antérieures à 1980, il est temps 
de les encaisser, car elles ne rapportent 
plus d'intérêt. Profitez-en aussi 
pour en cacheter de nouvelles. 

Les obligations émises 
en 1980 (S-35) arrivent 
à échéance cette année 
Les Obligations d'épargne du Canada 
de l'émission S-35 de 1980 
arrivent à échéance le 1er novembre 
de cette année. Vous devriez donc 
les encaisser, car elles 
ne rapportent 
plus d'intérêt 
après cette date. 

Au 1er novembre de cette année, 
chaque tranche de 1000$ 
de l'émission S-35 vaudra 2319,66$ 
dans le cas de l'obligation à intérêt 
composé. D'autre part, l'obligation 
à intérêt régulier vaudra sa valeur 
nominale de 1000$ plus l'intérêt 
pour l'année de 105,00$. 

Cette année encore, les Obligations 
d'épargne du Canada constituent un 
placement avantageux. N'oubliez pas 
d'en racheter de nouvelles. 

Les nouvelles Obligations d'épargne 
du Canada seront en vente à compter 
du 26 octobre dans les institutions 
financières autorisées. 

LES 
OBLIGATIONS 
D'ÉPARGNE 
DU CANADA 
Une place de choix 

dans tout 
portefeuille» 

Canada 

AUDIOTRONIC (1975) ENR. 
366. tue Ste-Catherme ouest 
Montréal W1-S4S1 

ATELIERS ELECTRONIQUES 
BROSSE AU INC. 
3256. rue Grande Allée 
St-Hubert 678-3430 

TV ft ÉLECTRONIQUE C0UTU 
6394. rue St-Hubert 
Montreal 273-S121 

CENTRE A.T. VIDÉO INC. 
5559. boul Léger 
Montréal-Nord 321-515$ 

DUBÉ ÉLECTRONIQUE INC. 
2719. rue Des Ormeaux 
Montreal 352-2130 

Rien à payer avant 1988. 
La Carte-Privilège SPEC 
Demandez-la. Profitez-en 

A. FORTIN TELEVISION INC. 
47. rue Fleur y ouest 
Montreal 381-9261 

MAGIC TOUCH 
LA TOUCHE MAGIQUE 
5343. Queen Maiy 
Montreal 481-2702 

ÉLECTRONIQUE MAMBO INC. 
400. boul Carder 
lavai 663-2351 

MARCEL TV REPENTIGNY INC. 
587. rue Notre-Dame 
Repentigny 581-8503 

PERRON & GAGNE TV INC. 
3774. boul levesque — 
Chomedey. Laval 681-6466 

ELECTRONIQUE 

80 marchands... service compris 
T 
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Presse Canadienne 

TORONTO 

m Le Canadien détenu depuis plus 
d'un mois dans une prison en 
Grèce après avoir été accusé d'ho­
micide involontaire attend tou­
jours une décision relativement à 
sa libération sous caution. 

Une décision pourrait être pri­
se d'ici deux semaines ou un 
mois, dépendant de la charge de 
travail de la poursuite, a indiqué 
hier le consul canadien George 
Bechard, au cours d'une inter­
view depuis Athènes. « C e n'est 
pas Une situation inhabituelle.» : 

Bent Bertelsen, âgé de 56 ans, 

de Huntsville en Ontario, s'est vu 
refuser tout cautionnement à la 
suite d'une fusillade survenue le 2 
septembre dernier , causant la 
mort d'un Italien de 19 ans. L'ac­
cusé a interjeté appel de cette or­
donnance le 17 septembre. 

11 fait également face à des ac­
cusations de possession et d'utili­

sation d'une arme sans permis et 
de danger à la sécurité publique. 

Sa femme, Anna Grette, a té­
moigné que son mari avait tiré 
sur le jeune homme après que ce 
dernier eut tenté de monter à 
bord du. bateau familial, près de 
l'île de Corfou. Mme Grette habi­
te sur le bateau. . 

MO La Factorerie de Tapis 

VENTE DE UACIÏON DE GRÂCE 
2 JOURS SEULEMENT, VENDREDI 9 ET SAMEDI 10 OCTOBRE 

OUVERT LUNDI 
TOUTE LA 
JOURNÉE 

«ri . 

w 

t 
3»'-. 

UNE BONNE OCCASION POUR ÉPARGNER SUR 
DE MAGNIFIQUES 1APIS. 

] TIS PRIX SPECIAUX COMPRENNENT MESIMGE, TAPIS, 
S O I M P B DE PREMIÈRE QUALIIÉ ET MIAIMÏON EXPEKE 

L f J ^ Î ^ T A F J S 
W/W-: BERBERE 

PAYEZ ET EMPORTEZ 
» SPÉCIAL 
1 LÈVETOT 

SAMEDI S E U L E M E N T , de 9 h à 10 h 

COUPONS DE TAPIS 
9 pi x 12 pi à 12 pi x 12 pi 

! Q Q 9 9 $ 
LIMITE DE I 

^ ^ PARCLIEN1 
SEULEMENT! ^ 

PARCLIENT 
Jusqu'à épuisement des stocks. '"Non applicables. 

• Un attrayant tapis berbère style européen: 
• Tissage à boucles épaisses et texturées pour 

durabilité accrue. 
• Sélection de coloris naturels. 

PRJX 
SPECIAL: I l I COMPLETE 

INSTALLÉt 
COMPLETEMENT 
INSTALLÉt 

Une valeur de: 24,99$ la v ' t t 

TAPIS PELUCHEUX 
"SAXONY" DE COULEUR UNIE 

• Un magnifique ap i s "Saxony" fait de 
100% nylon de première qualité. 

• Traité S C O T C H G A R D M b pour résister 
aux taches. 

PRIX 
SPECIAL COMPLÈTEMENT 

INSTALLÉt 
Une valeur de: 24,99$ la v ' t t 

DEIO: 
LUXUEUX TAPIS 

DE TONS MULTIPLES 
* Un splendide tapis ciselé rehaussé de tons 

multiples. 
• Traitementanti-taches SCOTCHGARDM" de 

3tM pour résistance aux taches comme jamais 
auparavant. 

PRJX 
SPECIAL W COMPLÈTE 

mW INSTALLÉt 
-ÈTEMENT 

INSTALLÉt 
Une « l e u r de: 38,99$ la v J t t 

Ï P ^ P E L U C H ] 
ELEGANT TAPIS 

PELUCHEUX "SAXONY" 
• Un tapis de couleur unie fait de 100% nylon 

"conception avancée". 
• Traitementanti-taches S C O T C H G A R D M D de 

3 M pour résistance aux taches comme jamais 
auparavant. 

SPECIAL: M M COMPLÈTEMENT 
^ INSTALLÉt 

Une valeur de: 56,99$ la v : t t 

mÊÊÊm^^^ TAPIS 

jP^^SAXONY" CLASSIQUE 
• U n tapis pelucheux de toute beauté aux couleurs 

unies. 
• Fait de 100% nylon de première qualité pour 

rendement élevé. 
• Choix de couleurs dernière mode. -

PRJX / 
S P E C I A L t ^ ^ COMPLÈTEMENT 

mm mm INSTALLS^ 

Une valeur de: 41,99$ la v ' t t t A l'achat J'»u moins Z0\:, insulUtwn t u n d u ) Mit wrfacc f W t tLorrJucl ionj i l rpr ix iu icnl pegtttrtcnvlpinitnntccttetmu. Juw)u'> «ruixmtnt Jt» .tocls 

MD La Factorerie de Tapis 
LE PLUS GRAND SPÉCIALISTE DE COUVRE-PLANCHERS AU CANADA. 

•Appelez pour estimation gratuite a la maison 521-4273 •Magasinez en personne ou service A domicile 
•Sans obligation «Crédit ollert «Installation sur demande avec garantie de service a vie «Coupe immédiate sur mesure «Apportez les mesures de votre piece. 

(rnmm BROSSARD 
STLÉONARD 
STLAURENT 
LAVAL 
QUÉBEC 
OTTAWA 

7205 Bout. Taschereau Ouest 
6878 Rue Jean Talon Est 
3450 Côte Vertu 
1710 Boul. des Laurent ides 
5500 Boul. des Gradins 
1560 Chemin Merivale 

\j POINTE-CLAIRE 6361, Transcanadienne 

(En lace de Place Portobello) 
(A l'Est de Langelier) 
(En lace de Place Vertu) 
(Au coin de St-Martin) 
(Place Lebourgneuf) 
(Au coin de Meadowlands Dr.) 
(Près du Maxl. sortie St-Jean) 

6564440 
259-2571 
332-2851 
668-1140 
662-1430 
226-3961 
694-0872 

HEURES 
D'OUVERTURE 

LUNDI au MERC: 9h à 16h 
JEUDI el VEN.:9hà21h 

SAM.; 9h à 17h 

MAINTENANT OUVERT: Ville LaSalle 7800 Boul. Newman (En face de Marché du Boulevard) 367-3141 
ÉGALEMENT A LA VILLE DE QUEBEC«MONTREAL«HALIFAX/DARTMOUTH«OTTAWA«TORONTO«HAMILTON «LONDON 

•ST. CATHARINES«SUDBURY«WINNIPEG«REGINA«SASKATOON«CALGARY«EDMONTON«VANCOUVER«HOUSTON«DALLAS«AUSTIN«SAN ANTONIO 

SAMEDI DANS 

SOCIÉTÉ QUÉBÉCOISE 
D'ASSAINISSEMENT DES EAUX 

Travaux dans la ville de Longueuil 
Comté de Taillon • 

Appel d'offre* no: 134-4-03-41-06 
Construction des installations électriques, fourniture et installation d'une 
quérite et de barrières automatiques pour les installations temporaires au 
futur centre d'épuration Rive-Sud sur l'île Charron. 

DOCUMENTS DISPONIBLES: Consortium Ménilan Cest-Eau Inc., 67, rue Ste-
Élizabeth, Longueuil (Québec) J4H 1)3. Tél.: (514) 670-1810. 
PRIX: 50,00$ non remboursable, par chèque visé ou mandat payable à la 
Société. 

LIEUX DE CONSULTATION: Ass. de la construction de Montréal et de Qué­
bec; A C R C T Q ; Ménilan Constructeurs-Gestionnaires (1984) Inc., 1430, Saint-
Denis, Montréal (Québec); Consortium Ménilan Gest-Eau Inc. 
OUVERTURE DES SOUMISSIONS: Consortium Ménilan Gest-Eau Inc.: a/s M. 
Gilles Pineault, ing., Ph.D. et directeurgénéral,67, rue Ste-Elizabeth, Longueuil 
(Québec) J4H 1)3. Le jeudi 22 octobre 1987 à 15h00. 
GARANTIE DE SOUMISSION '. MONTANT: 23 000,00$. 

FORME: Chèque visé tiré sur une institution bancaire faisant affaires au Qué­
bec ou un cautionnement de soumission. 

RENSEIGNEMENTS: M. Michel Roy Tél.: (514) 282-8220. 

Seules les personnes, sociétés et compagnies, ayant leur principale place d'af­
faires au Québec, qui détiennent une licence appropriée en vertu de la Loi sur 
la qualification professionnelle des entrepreneurs de construction et qui ont 
obtenu le document d'appel d'offres directement de la Société sont admises à 
soumissionner. ' 

La Société ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des soumissions. 

René Chouinard, ing. 
Directeur, gestion des contrats r-w-io-w 

r VILLE DE 
BEAUCEVILLE 

Comté de Beauce-Nord 
Appel d'offres no: 171-4-01-40-01 

La ville de Oeauceville requiert des offres pour l'exploitation de la station 
d'épuration de type boues activées, des six (6) postes de pompage et des j 
ouvrages associés. 

DOCUMENTS DISPONIBLES: -

LIEU DE VENTE: Société québécoise d'assainissement des eaux, Service gestion 
des contrats, 475, rue St-Aniable, bureau 150, Québec G1R 5E4. Tél.: (418)' 
641-0711. 

PRIX: 25,00$ non remboursable, par chèque visé ou mandat payable à la 
Société. 

LIEUX DE CONSULTATION: Hôtel de ville de Beauceville et Société à Montréal 
et à Québec. 

OUVERTURE DES SOUMISSIONS: Hôtel de ville de Beauceville: a/s M. Hilaire 
Turmel, greffier, directeur général, 540, 1ère avenue Renault, Beauceville, 
Beauce-Nord (Québec) G0S T A0. Le vendredi 30 octobre 1987 à 15h00. 

GARANTIE DE SOUMISSION: 10% de la valeur de la soumission (selon l'option 
pour laquelle le montant le plus élevé est soumissionné). 

FORME: Chèque visé tiré sur une institution bancaire faisant affaires au Que- , 
bec ou un cautionnement de soumission. 

RENSEIGNEMENTS: 
Communiquer avec Mme Sylvette Daigneault. tél.: (514) 873-7411, poste 289. 

Seules les personnes, sociétés, compagnies ayant leur principale place d'af­
faires au Québec et qui ont obtenu le document d'appel d'offres directement 
de la Société sont admises à soumissionner. 

La ville de Beauceville ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions. 

Hilaire Turmel 
Greffier, directeur général . - .oe- inr 

G t H y d ro-Québec 

A P P E L D'OFFRES 
BSA-87-EXP-015 

pour 10 h 30 (heure locale) 
le vendredi 23 octobre 1987 

Région Saint-Laurent 

VENTE DE MATÉRIEL INFORMATIQUE 
(SURPLUS D'ACTIF) 

33 Imprimantes pour micro-ordinateurs 
(Burroughs) • 

1 mini-ordinateur complet Burroughs 
(B1900) 

3 micro-ordinateurs 
1 lot de matériel Northern Telecom 
2 imprimantes HP 
1 lot de câbles pour Imprimantes 
1 ordinateur complet IBM Système 7 

* et plusieurs autres appareils 

EXAMEN DU MATÉRIEL 
Les 14.15 et 16 octobre 1987 
do 9 h à 12 h et de 13 h à 16 h 

i rendrait suivant: 

HYDRO-QUÉBEC 
GROUPE EXPLOITATION 

ACHATS,CONTRATS 
ET SURPLUS D'ACTIF 

11355, boul, Henri-Bourassa est 
Montréal (Québec) 

ADMISSIBILITÉ 
Toute personne physique ou morale 
répondant aux conditions précisées 
dans le document d'appel d'offres. Le 
document utilisé pour soumissionner 
peut être consulte ou obtenu gratui­
tement les jours d'examen du matériel, 
à l'endroit mentionné ci-dessus. 

GARANTIE DE SOUMISSION 
10% du montant total soumissionné 

Cette garantie devra être sous forme 
de cheque visé ou de mandat fait à 
l'ordre d'Hydro-Quôbec. 

Pour renseionfimonts: 

M. François Guilbault 
(514) 383-2508 

Hydro-Québec se réserve le droit do 
rejeter toute soumission. 

Le chef de service, 
Achats, Contrats et Surplus d'actif 

. René Cantin 

RECTIFICATIF 
Dons notre annonce publiée dans 
LA PRESSE du 7 octobre, le texte 
du rabais sur Taurus 1987 aurait 
dû se lire comme suit: 

RABAIS SUR TAURUS 1987 
6 c y l i n d r e s , bo i te au tomat i ­
que , c l imat iseur 

nlle de 
AVIS PUBLIC 

APPEL D'OFFRES 
Élimination des déchets solides 

du l ° r janvior 1988 au 
31 décembre 1990 

Le conseil municipal de la Corporation 
de ville de Léry demande des soumis­
sions pour la cueillette, le transport et la 
disposition des ordures ménagères. 
Les cahiers des charges 'sont'disponibles-
au bureau de la sccrctaire-lrésoriérc. I. 
rue Hotel-dc-ville. Léry. aux heures nor­
males d'affaires entre le mardi 13 octobre 
1987 et le vendredi 23 octobre 1987 pour 
la somme de vingt dollars (20 S). 
Les soumissions scellées seront reçues au 
bureau de la soussignée, I. rue Hotcl-de-
ville. jusqu'à 11 heures le lundi 2 novem­
bre 1987 alors qu'elles seront immédiate­
ment ouvertes en la salle des délibéra­
tions à la même adresse. 
Ne seront considérées que les soumis­
sions conformes au cahier des charges 
préparé ù cette fin. présentées sur les do­
cuments préparés par ville de Léry cl] 
dans des enveloppes fournies à cette fin 
et sans autre marque d'identification. 
La présente fait panic du cahier des char­
ges. 

Donne à Léry, ce 8 e jour du mois d'octo­
bre 1987. 

HÉLÈNE BOUDREAU \ 
Secrétalra-tréiorlèro 

à partir de 

13-575* 
32995$ 

par mois 

AVIS AUX ACTIONNAIRES 
DEULSTER-PETRCUEUMSLTD 

ET 
DE CANADIAN WESTGROWTH LTD. 

Des assemblées spéciales de Ulster Pe­
troleums Ltd. et de Canadian West-' 
grow lh Ltd. ont etc convoquées: elles 
seront tenues le vendredi 23 octobre 
1987 à Calgary en Albcfla pour étudier 
les resolutions nécessaires pour mettre 
à exécution un plan d'arrangement en 
venu duquel les actionnaires de Cana-
dian Wcstgrowth' Ltd., échangeront 
leurs actions contre des actions de Uls­
ter Petroleums Ltd. Un avis, une for- ' 
mule de procuration et une circulaire 
d'information ont été postés à tous les 
actionnaires de chaque société. Ces do­
cuments sont également à la disposition 
des actionnaires aux bureaux princi­
paux de La Société Canada Trust a Cal­
gary. Vancouver, Regina. Toronto et 
Montréal et seront également a la dis­
position des actionnaires a d'autres bu­
reaux de La Société Canada Trust sur 
demande. Cet avis est donné en venu 
d'une ordonnance de la Cour du Banc 
de la Reine de l'Albena en date- du 30 
septembre 1987. 

Suit* des Avi f légaux, 
Appel* d'offres, 

Soumissions el Encans 
en pages B 4 et D 19 

LE CAHIER 

L e tefmps r e x c e l ! ! 

Une rétrospective de l'excellence dans les domaines de 
l'administration, des affaires sociales, des arts, de la 

radio-télévision et des sports en 1987. 

Les 52 personnalités de la semaine en nomination au 
titre de Personnalité de l'année 87 de La Presse vous « 

rappelleront les hauts faits de l'actualité. 
-Mr-
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Marc-Yvan Côté réaffirme la priorité * 
du parachèvement de l'autoroute 30 
Prtss* Canadienne 

QUÉBEC 

• Le prolongement de la route 30 
est devenu la priorité pour le re-
nouvelleent de l'entente fédérale 
provinciale sur les transports, a 
affirmé hier le ministre des 
Transports du Québec Marc-
Yvan Côté. 

«La position du gouvernement 
du Québec est très claire. Elle a 
été dite publiquement, elle a été 
réitérée au sommet de la Monté-
régie et en plus elle est signée. Ve­
nez pas me demander de faire à 
nouveau une démarche pour que 
la priorité soit la priorité», a ré­
pondu M. Côté aux membres du 
Comité de parachèvement de 
l'autoroute 30. 

Une cinquantaine de maires et 
une dizaine de commissaires in­
dustriels sont venus en autobus 

de Montréal hier afin de rencon­
trer le ministre à l'Hôtel du Parle­
ment et se faire confirmer par lui 
que le prolongement de 
1 autoroute 30 jusqu'à la route 20 
était la priorité du gouvernement 
dan» le domaine de la construc­
tion routière au Québec. 

' M. Côté leur a expliqué qu'il 
avait été convenu avec M. André 
Bissonnétte, député de Saint-Jean 
aux Communes, que l'autoroute 
30 était la priorité «puisqu'on a 
signé un document uniquement 
pour la 30». 

«C'est très* clair avec ça. Le 
dossier chez nous est réglé. » 

Les journalistes n'ont pas assis­
té à la rencontre, mais M. Gérald 
Laberge, préfet du comté de 
Beauharnois, au cours d'une in­
terview accordée par la suite, a 
révélé que M. Côté leur avait pro­
mis que l'autoroute 30 serait la 
priorité dans la prochaine enten-

E N C A N P U B L I C 

T A P I S D ' O R I E N T 
Liquidation d'une cargaison aérienne arrivée trop tard et transportée 
par Iran Air et d'autres compagnies aériennes. Marchandise dédouanée 
par les courtiers en douane et transitaires canadiens. Chargement de 1 

magnifiques tapis d'Orient noués main à vendre à l'encan. Chaque tapis 
sera vendu un à un. Les taxes gouvernementales et autres ont été ac­
quittées. Frais d'entreposage de 1 0 % ajoutés au prix de vente. Confor­
mément a la loi canadienne, le pays d'origine est indiqué sur chaque ta­
pis (Iran, Pakistan, Inde, Chine, etc.). L'encan aura lieu à l'adresse sui­
vante: ,. 

Endroit RAMADA INN Centre-vitle, 1005 rue Guy, ingle Dorchester 
• M A tOHANO SALON) 

Date: JEUDI 8 OCTOBRE i 19 h 30 (exposition i partir de 11 h 16) 
C o n d i t i o n a : comptant, cartes de crédit, chèques + pièces d'identité. 

Encanteurs a u t o r i s é e 

te fédérale provinciale de 1990-
91. 

«I l a aussi dit que les études 
sont déjà commencées et qu'elles 
vont continuer même avant l'en­
tente. » M. Laberge a ajouté toute­
fois: «On aurait aimé un échéan­
cier plus précis.» Il a avoué que 
son groupe s'attendait à la répon­
se que leur a faite le ministre 
mais que les gens auraient aimé 
que ce soit 89-90 ail lieu de 90-91. 

«C'est un grand projet qu'on 
attend depuis 25 ou 30 ans et on 
est encore capable d'attendre 
deux ans pourvu que ça se réali­
se», a t-il dit. 

M. Laberge a expliqué que le 
projet comprenait le contourne-
ment de Kanawaké et le prolon­
gement deM'autoroute entre Chfl-
t eauguay . jusqu'à Côteau-du-Lac, 
c'est-à-dire jusqu'à la Transcana­
dienne, soit une distance d'envi­
ron 35 kilomètres. Le coût du 
projet serait d'environ S280 mi l ­
l ions incluant la construction 
d'un pont. 

De son côté, le député libéral 
de Beauharnois Serge Marcil a ex­

pliqué aux journalistes que le dé­
but des travaux était prévu pour 
l'automne 89. 

La partie de Brossard à Candiac 
est prévue avant la fin de notre 
mandat, a souligné M. Marcil. 

Le député a ajouté que le comi ­
té, en rencontrant M. Côté, vou­
lait aussi s'informer des démar­
ches faites jusqu'ici auprès du fé­
déral dans ce dossier. M. Marcil a 
ajouté que des négociations 
avaient déjà eu lieu quant à la ré­
partition des coûts entre les deux 
paliers de gouvernement étant 
donné que le pont prévu enjambe 
la Voie maritime, qui est la pro­
priété du fédéral. 

On envisage que ces travaux se­
ront compris dans la prochaine 
entente fédérale-provinciale, qui 
englobera' les travaux routiers de 
1990 à 1995, et que les coûts se­
ront repartis de la façon habituel­
le à 50-50. 

Le prolongement de l'autorou­
te 30 était le thème de la campa-

Î;ne électorale des libéraux dans 
e comté lors des élections de 
1985, a rappelé M. Marcil. 

LA SANTÉ 
COMMUNAUTAIRE: 
un bien collectif I 

A tous les professionnels de la santé. l'Université de Montreal offre un certificat 
d'études de premier cycle en SANTÉ COMMUNAUTAIRE 

Ce programme, axé sur la pratique professionnelle, met l'accent sur des 
connaissances d'ordre biologique, psychologique et social. Il vise l'acquisition et le 
développement des savoirs et des techniques de travail propres a répondre aux 
besoins de santé de l'individu et de la communauté. 

Quelques titres de cours offerts dans le cadre de ce programme 

Introduction â I 'epidemiologic Sane* mentale 
Éducation a la samè Droit de la santé 
Nursing communautaire Rerlnatalité 
Anthropologie de la santé 
Conditions d'admission 
Avoir 21 ans; détenir un D.E.C. ou l'équivalent et posséder une année d experience 
dans le domaine 

| Date limite d'admission pour l'hiver 1988: le l 6 r novembre. 

Renseignements: 3335. chemin Queen Mary 
Tél.: 343-6090 

U n i v e r s i t é d e M o n t r é a l 
Faculté de l'éducation permanente 

«Midi près de B o l t o n , Qui.» par B. Canady, ord. 7&9$. 1 50* 

A V I S P U B L I C 

GRANDE LIQUIDATION 
D'OEUVRES D'ART 

P E I N T U R E S À L 'HUILE 
O R I G I N A L E S 

À DES RÉDUCTIONS ÉTONNANTES 

Voici quelques exemples au hasard: 

ord. 
3 0 0 $ 
85* 

LE CHOIX EST EXTRAORDINAIRE 

MAIS FAITES VITE! 

POUR 2 JOURS: 
SAMEDI de 9h à 17h 
DIMANCHE de 13h à 17h 

1420, rue SHERBROOKE ouest (ongle wshop) 

Tél.: 845-4383 M M CE 

PROFITEZ-EN! ÉCONOMISEZ! 

J V C L'inventeur 
du format Vidéo VHS 

de 120 millions d'appareils vendus 

POUR PAYER 
. AUCUN DEPOT 

HR-D180 

REPENTIGNY 
190 Notre Dame 

(En face de McDonalds) 

581-0873 

ATTENTION! AVIS A LA 
POPULATION 

La compétition vous attire avec des produits électroni­
ques annoncés à des prix ridicules. Quand vous allez dans 
ces magasins les vendeurs ne veulent ou ne peuvent jamais 
vous vendre ces spéciaux et ce pour vous Inciter à acheter 
d'autres items plus payants pour le magasin. 

Chez Centre Hi-Fi aueune attrape vous êtes assurés 
d'acheter les meilleurs produits électroniques et ce au i 
meilleurs prix possibles. Oui. chez Centre Hi-Fi nous ven­
dons ce que nous annonçons. 

Télécommande avec accès direct, cablàsilecteur 
intégré, femeux système 4 tètes de JVC. program 
mi l ion 14 jours/4 émissions 

SYSTEME DE SON COMPLET TELECOMMANDE QQ WATTS 
DOUBLE 

CASSETTE J V C 
C d i B i T S L _ | 

ÉGALISATEUR 
5 BANDES 

— S U P E R - E N T R E P O T 

M O N T R E A L 
1 0 2 1 5 Bou l . S t . L a u r e n t 

( P r è s d e F loury ) 387-6484 

M O N T R E A L 
6 9 5 2 S h e r b r o o k e Est . 

( P r è s d u m é t r o R a d i s s o n ) 
259-3882 

L A V A L 
4 0 4 B o u l . d e s L a u r e n t i d e s ( P o n t V i a u ) 

(Face 3 la Pharmacie Jean coutui 

662-1133 

C H O M E D E Y 
8 0 6 C u r é La B e l l e 

( P r è s d e N o t r e O a m e ) 
682-1377 

L O N G U E U I L 
3 1 3 8 C h e m i n C h a m b l y 

( P r è s d e R o b e r v a l ) 
646-9805 

W E S T I S L A N D 
3 3 6 7 M o n t é e d e s S o u r c e s 

(P laza c e n t e n i a l D .D .O . ) 
685-4932 

LA S A L L E 
7 7 9 4 B o u l . N e w m a n (Vi l le La Sa l le ) 

366-9922 

P L A Z A S T . H U B E R T 
6 2 6 0 R u e St. H u b e r t (p rès B e l l e c h a s s e ) 

l€n tacu do Mariette Clermont) 

276-4654 

R E P E N T I G N Y 
1 9 0 N o t r e O a m e 

(En f a c e d e M c D o n a l d s ) 
581-0873 

• N I . ] »Ktpl«» 4S Wattf par c»n»< i « t WKom. 
mtndt (I H t M K H l S Mfttfat MtasX 
T D - W I i ttmmi c m m i Piuau me tftttmt Oom, 
A L . A i o TaMa Taamaata tamfauromanaua arac 
cartoucaa 
Hiui.pjrt»un navfa «uai'ta 2 mn 

( S 
c 

MOIS POUR PAYER 
Aucun Dépôt Requis 

CREDIT INSTANTANE DISPONIBLE 
SUR PLACE 

1ER PAIEMENT JANVIER 1988 
Demandes de crédit acceptées 

par téléphone. 
Commandes téléphoniques 

acceptées. 

Aucun Irais 
Jidit isnnels 

peer I n certes 
ee créer) 

D é c o u v r e z la Personna l i té d e l ' année 8 7 d e La Press» e n 
rev ivant les b o n s m o m e n t s d e l 'actual i té e n h u m o u r , 
e n c h a n s o n s e t e n m u s i q u e . 
L e s a n i m a t e u r s D o m i n i q u e M i c h e l e t G a s t o n L ' H e u r e u x 
v o u s conv ient à cé lébrer l 'Exce l lence a v e c S e r g e Gren ier , 
C l a u d e D u b o i s , D i a n e Te l l , le g r o u p e U Z E B , M a r i e - C l a i r e e t 
R i c h a r d S é g u i n , Ludmi l la Chir iaef f , N o r m a n d H a r v e y e t 
D o m i n i q u e L a j e u n e s s e . 

Boto, 
i r a » «p 

Soyez au rendei-vous de l'Excellence aux 
Beaux Dimanches de Radio-Canada à 20 h 30. 

<î*h Radio-Canada 
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Candidats en faveur de l'abolition de l'anglais en première 
• Si l'équipe de commissaires en 
minorité de la Commission sco­
laire )érôme-Le Royer remporte 
aux prochaines élections scolaires 
de novembre, les classes d'anglais 
dans les premières classes du 
cours primaire seront abolies. 

Cette promesse a été faite hier 
par un groupe de cinq commissai­
res qui s'opposent farouchement 
à l'actuelle administration diri­
gée par M. Dominic Perri. 

Les classes d'anglais comme 
langue seconde au primaire ont 
été offertes depuis peu dans qua­

tre des 26 classes de cette admi­
nistration scolaire de l'extrémité 
Est de Montréal. Deux de ces'éco­
les se trouvent à Anjou où la po­
pulation d'origine italienne est 
nombreuse. 

Les commissaires contestatai­
res, MM. Gilles Caron, Pierre Vi­
dal, Ghislaine Boisvert, Gilles 
Dion et Jules Lauzon ont expliqué 
que 24 des 26 comités d'écoles de 
ce territoire ont refusé cette prati­
que d'offrir l'anglais dès la pre­
mière année scolaire. Ils ont dit 
que cette charge, chez les enfants, 

qui doivent apprendre la langue 
maternelle, sans parler des lan­
gues étrangères autres que l'an­
glais, est trop grande et porte les 
esprits à la confusion. Mieux 
vaut, ont-ils dit, offrir de bonnes 
classes d'anglais à la fin du pri­
maire lorsque l'apprentissage de 
la langue maternelle est en bonne 
voie. 

. Par ailleurs, les mêmes com­
missaires ont .réitéré leurs criti­
ques face à l'efficacité adminis­
trative de la Commission Icrôme-
Le Royer. Ils ont souligné que des 

commissaires se permettaient des 
voyages à l'étranger dont le coût 
global au cours des dix-huit der­
niers mois s'élevait à quelque 
$35 000. 

Ces conseillers en minorité ont 
affirmé que la majorité actuelle 
exerce une «mainmise personnel­
le» sur l 'administration de la 
commission scolaire. Ils ont pro­
mis de présenter une équipe de 
candidats complète pour prendre 
le pouvoir en novembre pro­
chain. 

QUAND VOUS 
AVEZ BESOIN 

PRÊT, 
N 'Y A PAS 

QUE L'ARGENT 
QUI COMPTE 

NOUS SOMMES PRÊTS À TOUT 
FAIRE POUR VOUS AIDER À 
TROUVER LE PRÊT PERSONNEL 
QUI VOUS CONVIENT 
À la Banque de Montréal, vous aider à obtenir 
un prêt, c'est d'abord comprendre vos besoins, 
avant de vous proposer celui qui vous convient. 
Nos directeurs de prêts personnels travaillent-
fort pour trouver le prêt le mieux adapté à votre 
situation. Consultez-les, ils passeront en revue 
toute la gamme des options offertes et vous 
aideront à choisir le programme convenant le 
mieux à votre budget. Que vous ayez besoin 
d'un petit montant ou d'une grosse somme, le 
terme du prêt et les versements mensuels seront 
à la mesure de votre budget. 

NOUS SOMMES LES 
« PRÊTS-À-TOUT-FAIRE » ! 
Nous savons à quel point votre prêt est impor­
tant pour vous et chacun de nous est prêt à tout 
faire pour que vous obteniez votre argent rapide­
ment, simplement et confidentiellement. C'est I 
pourquoi nous sommes l'équipe des «Prêts-à-
tout-faire». Nous voulons vous faciliter les ' 
choses. C'est ainsi que plusieurs de nos succur­
sales ouvrent plus tôt et ferment plus tard. Et 
nous avons plus de succursales ouvertes le 
samedi que toute autre institution financière au 
Québec. Vous pouvez même apporter à la mai­
son une formule de prêt Service Express et la 
remplir vous-même! 

VOUS AUREZ 10 CHANCES DE 
GAGNER LE REMBOURSEMENT 
DE VOTRE PRÊT 
En obtenant votre prêt personnel, vous obtien- • 
drez beaucoup plus que le meilleur prêt pour 
vos besoins. Vous aurez 10 chances d'en gagner 
le remboursement durant notre concours «Prêts-
à-tout-faire». En effet, d'ici le 31 octobre 1987, 
tous ceux dont la demande de prêt personnel est 
approuvée auront automatiquement la chance 
de gagner le remboursement de leur prêt, capital 
et intérêt! .; 

Nos directeurs de prêts personnels sont prêts à 
tout faire pour vous aider à obtenir le prêt vous 
convenant le mieux. Parlez-en aux membres 
de l'équipe des «Prêts-à-tout-faire» de la Banque 
de Montréal. Vous trouverez tous les détails du 
concours dans nos succursales. 

Banque de Montréal 

Atteint du sida, le prof 
est réadmis à l'école 
Presse Canadienne 

SHELBURNE. Nouvelle-Ecosse 

m Eric Smith, cet enseignant 
d'un petit village de Nouvelle-
Ecosse qui avait été expulsé de 
l'école après avoir été t r o u v é 
porteur du virus du sida, pour­
ra recommencer à enseigner. 

La Commission scolaire du 

district de Shelburne a décidé, 
après discussion avec ses avo­
cats ainsi que des médecins, de 
redonner son poste à M. Smith. 
Il devrait reprendre ses fonc­
tions à l'école primaire de 
Cape Sable Island, un petit vil­
lage de pêcheurs de la Nouvel­
le-Ecosse, sous peu, a indiqué 
le surintendant de la commis- • 
sion scolaire, M. Owen Whee-
Iock. 

Les élèves de l'école 
Georges-Etienne-» 
incendiée, récupérés à 
Calixa-Lavallée? 
G E O R G E S L A M O N 

• Après l'incendie de lundi soir, 
les 162 élèves de l'école élémen­
taire Gcorges-Étienne-Càrtier de 
Saint-Antoine-sur-Richelieu ne 
pourront reprendre leurs cours 
que d'ici mercredi ou jeudi de la 
semaine prochaine; D'ici là, ils se­
r o n t toujours en congé forcé.' 

Quant aux six enseignants titu­
laires et aux trois spécialistes, qui 
ont perdu le fruit de nombreuses 
années de travail dans cet incen­
die, ils devront , pendant ce 
temps, reconstituer leur matériel 
didactique. 

L'école a été entièrement dé­
truite par l'incendie de lundi soir 
dont on ignore encore la cause 
pour le moment; l 'hypothèse 
d 'une défectuosité électrique 
n'est pas écartée. 

Le directeur général de la Com­
mission scolaire Argile bleu a 
précisé à La Presse hier que, poue 
ce qui est de l'avenir des éleèves, 
deux hypothèses sont actuelle­
ment étudiées par l 'organisme 
qui les soumettra au comité de 
parents et aux commissaires dans 
les municipalités de Saint-Marc et 

de Calixa-Lavallée. La solution la 
plus plausible prévoit la relocali­
sation des élèves, de la maternelle 
à la sixième année, dans une an­
cienne école de la municipalité 
de Calixa-Lavallée, située à envi­
ron 10 km de l'école incendiée et 
construite il y a 24 ans. D'ailleurs, 
comme le faisait remarquer M. 
Paul-Yvon Proulx, les enfants 
parcouraient déjà sept à huit km 
pour se rendre à l'école. 

L'ancienne école de Calixa-La­
vallée, transformée en centre de 
loisirs municipal, pourrait, selon 
M. Proulx, facilement accueillir 
les six classes d'élèves. Il s'agira 
de s'entendre avec les parents et 
la municipalité pour y reloger 
temporairement les 162 enfants. 
Une relocalisation qui s'échelon­
nera au moins jusqu'à la fin de 
l'année scolaire, voire davantage. 

Entre-temps, les conseillers de 
' l a Commission scolaire Argile 

bleu décideront ce soir au cours j 
d'une séance du conseil' de l'op­
portunité de rebâtir cette école. 

M. Proulx a fait savoir à La 
Presse qu'il lui parait d'ores et 
déjà entendu que cette école sera 
reconstruite. Sa reconstruction 
nécessitera un déboursé de l'or­
dre de $1,5 million à $2 millions. 

EN VENTE PARTOUT 

LA FATIGUE CHEZ 
LA FEMME 
À toutes les femmes qui se 
sentent fatiguées et épuisées 
sans savoir pourquoi, en étant 
persuadées que personne ne grêlerait attention à leur pro-

lème. ce livre offre l'espoir, 
rassure, fournit des faits et 
des solutions. 

320 pages 

LA \ 
CELLUL 
COMMMT 

uptivtint 
( T U U t l X t i t E 

(une division 
des Editions 

La Presse. Liée) LA CELLULITE 
Comment la prévenir et la vaincre 
• ce qu'est la cellulite 
• comment elle se développe 
• les diverses causes 
• les traitements possibles 
• l'alimentation, le repos, l'exercice 
• les injections, les massages, 

la chirurgie 
• qui consulter 
186 pages 

LA MENSTRUATION: 
je veux savoir 
c e t ouvrage apporte a u * filles qui approchent 
la puberté toute I information qu'elles souhai­
tent et dont elles ont besoin a propos de la 
menstruation. 
Un manuel indispensable pour les jeunes til­
les et les adultes qui sont a leur écoute — 
leurs parents et les professionnels de (edu­
cation. 

LES ALLERGIES 
CHEZ L'ENFANT 
Rédige par des spécialistes en aiiergoiogie. 
cet ouvrage s'adresse aux parents qui veu­
lent améliorer la qualité de vie de leurs en­
fants souffrant d'allergies. 
Ce iivro les aidera donc é reconnaître les al­
lergies. 1 se préparer pour la consultation 
chez i aiiergoioguo et é comprendre les médi­
cations. . 

Deux façons rapide» at efficaces décommander 
vos livrée: 

1. En composant le 285-6984 
et en donnant votre numéro de carte VISA ou 
MASTERCARD. Ce service vous est offert du 
lundi au vendredi de 9 h à 17 h. 

2. En nous faisant parvenir le bon de commande ci-
joint. 

OFFRE SPÉCIALE AUX A B O N N É E S DE LA PRESSE: 2 0 % DE REDUCTION 

I BON DE COMMANDE 
I Veuillez me faire parvenir le(s) livre(s) 
l' mdique(s) par un crochet: 

PM Cm iteniéltt 

• regu* OeUPftESSE 

I ( ) L a l a t i g u e c h e z la 

• f e m m e ( 7 1 1 ) 1 9 . 9 5 
• ( ) L a ce l lu l i te , c o m m e n t 
| la p r é v e n i r e t l a 
I v a i n c r e ( 0 1 5 ) 1 4 . 9 5 
I ( ) L a m e n s t r u a t i o n , j e 
• v e u x s a v o i r ( 0 0 2 ) 1 1 . 9 5 
I ( ) L e s a l l e r g i e s c h e z 

* r e n i a n t ( 0 0 7 ) 1 3 . 9 5 
j IMPORTANT: | o i g n e z à c e t t e c o m m a n d e 
i u n c h è q u e o u m a n d a t p a y a b l e a u x E d i -
| l i o n s L a P r e s s e . 
• V o u s p o u v e z é g a l e m e n t ut i l iser v o t r e c a r t e 
I d o cred i t c o m m o m o d e d e p a i e m e n t . 

A retourner aux: 
Éditions La Presse, Ltèe 
44, rue Saint-Antoine ouest 
Montréal (Québec) H2Y 1J5 

15.95 

11.95 

9.55 

11.15 

N O M 

ADRESSE 

VILLE 

PROVINCE 

CODE POSTAL TEL. 
TOTAL 

"mfion 
M / C a r e t 
V I S A 

• 
• N o . . 

(Plus 1.50$ pour f ra is 
de poste a l de manu­
tention avec chaque 

C l - ] O i n t commande.) 
Prière de noter que les échanges et les 
remboursements ne sont pas acceptés. 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

- S 



FAITES FI AU FROID! 
ÉCONOMISEZ JUSQU'À $30 sur une sélection de 

manteaux courts pour dames. Voyez-y les styles et les 
très bas prix. Vous serez de plus en plus convaincue 

que M fait toute la différence..peu importe la saison! 

4Q" 
S M Coton 

L'automne... il est si agréable de 
pouvoir en profiter surtout quand 
on s'habille confortablement! Notre 
magasin regorge de manteaux 
sport, comme celui-ci en coton 
avec bourre de polyester, et vous 
les offre en une variété de coloris 
saisonniers. Tailles variées pour 
dames. Ord. jusqu'à 74.99 chac 59 99 

chac. 

Laine mixte 

Si vous êtes plutôt du genre 
classique nos deux manteaux 
illustrés sauront sûrement vous 
intéresser. Ils ne représentent 
qu'une partie de ce que M vous 
réserve en magasin, entre autres, 
modèles en melton ou tweed 
dans une gamme de couleurs et 
tailles. Ord. Jusqu'à 89.99 chac 

I 

SATISFACTION 
ASSURÉE 

m Carrefour La val • Centre Commercial Pont-Viau^ Place Longueuiln Mail Champlain à Brossardg Les Promenades 
Saint-Bruno^ Mail West Islands Place LaSalIeg Les Galeries Lachinen 180, boul. Anjou à Châteauguay 

• Place Alexis Ninons 4325 est, rue Jean Talons Place Versailles 
Prix en vigueur :Ju 8 au 10 octobre 1987, jusqu'à épuisement :îes stocks. T?us les prix criinaires indiqués sont ceux c!es majasins M. Pas de !:>~ns de réservation. Achats en magasin. 
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mm 
Galeries d'Anjou 
Centre Laval 
Carrefour Laval 

Centre Rockland 
Fairview-Pointe-Claire 
Promenades Saint-Bruno 

Plaza Saint-Hubert 
6554, rue Saint-Hubert 

Carrefour Angrignon 

Maintenant pour moins de 22000$, 
la Saab 900 vous donne.Ja lune! 

X 
y 

Le toit ouvrant, sans aucun supplément, 
de notre Saab 900 est pour nous une 
autre manière de vous démontrer notre 
désir de tout vous offrir! Il vient com­
pléter notre liste déjà impressionnante 
de détails bien pensés, tels que nos 
sièges avant chauffants, notre système 
de lavage et d'essuie-glace pour les 

phares et notre traction avant. Ajoutez 
à cela le moteur 2 L à injection du car­
burant et l'énorme coffre et vous vous 
trouvez avec une voiture européenne 
particulièrement distinctive dont le 
prix est inférieur à 2 2 0 0 0 $ ! Mais, 
ne vous arrêtez pas là. Venez l'essayer 
par vous-même. Vous serez alors 

convaincus que pour seulement 
22000$, la Saab 900 est vraiment 
prête à vous jonner la lune! 

y 

Les nouvelles Saab... 
pour saborder vos habitudes! 

À 
Saab Elégante 
7965 LangèUer 
(au nord du bouL Metropolitan) 
SL Leonard 322-0104 

Robert Barrell Auto Inc. 
11355 Cote de Liesse 
Dorval 
631-4387 

Lavigne Garage Inc. 
37 Rue S i Anne 
Ste. Ame De Bellevue 
457-5537 

P H O T O LA PRESSE 

sourire cfa mimonnaire 
Un résidant du quartier Saint-Henri, à Montréal, M. Marcel 

Alepin, a décroché le gros lot du tirage du 30 septembre du 
lotto &49, soit la somme de $1368795. Le jeune homme âgé 
de 24 ans est allé chercher son chèque aux bureaux de Loto-
Québec, en compagnie de sa fiancée Lydya Witkowsky. Après 
un voyage à Disney World, M. Alepin, qui est menuisier, a 
l'intention de réaliser son rêve de se lancer en affaires. « J'ai 
toujours rêvé d'être à mon propre compte », a-t-il déclaré. 

Septième meurtre en 
cinq jours à Montréal 
GILLSE ST-JHAN 

• Un homme blessé d'un coup de 
feu mardi soir dans une maison 
de la rue MacDonald, dans le 
quartier Côte-des-Neiges, est 
mort dans la nuit d'hier à l'hôpi­
tal où il avait été transporté. 

lolin Steven Rowe, 26 ans, au­
rait été victime d'un règlement de 
comptes. Il a été atteint en plein 
front par un projectile de calibre 
toujours indéterminé hier, les ex­
pertises balistiques n'ayant pas 
encore été complétées. 

Par ailleurs, les recherches po­
licières autour de la scène du cri­
me dans le but de trouver une 
arme ont été vaines. 

La victime du 49e meurtre de 
l'année sur le territoire de la 
CUM a été abattue vers 21 h au 
6205, rue MacDonald. L'homme, 
transporté à l'Hôpital général 
juif, a été maintenu en vie par des 
appareils jusqu'à environ minuit 
et demi. 

Selon la police, l'appartement 
où il a été trouvé était inoccupé. 
La victime, qui avait apparem­
ment vécu un peu partout au Ca­
nada, n'avait pas d'adresse con­
nue à Montréal.où il serait arrivé 
voici quelques mois seulement. 

Rowe était connu de la police 
et était en libération condition­
nelle. 

L'enquête dans cette affaire a 
été confiée aux sergents-détecti­
ves Maurice Deniers et Théo Poi-
tras. 

Trois en deux jours 
Ce meurtre était le septième en 

cinq jours sur lé territoire de la 
CUM et le troisième en deux 
jours dans le quartier Côte-des-

" Neiges. 
Rappelons en effet que le gé­

rant et un client d'une station-
service du boul. Décarie ont été 
tués, lundi après-midi, lorsqu'un 
ex-client apparemment rancunier 
a fait irruption dans le bureau où 
ils se trouvaient et a tiré une di­
zaine de coups de feu. L'un des 
propriétaires du commerce et un 
autre gérant ont été blessés lors 
de la fusillade. 

Un suspect est recherché relati­
vement à cette affaire. Il s'agit de 
Noël Richards, âgé de 34 ans et 
domicilié sur la rue Barclay. 
L'homme mesure 1 m 70 et pèse 68 
kgs. 11 a les yeux, les cheveux et la 
peau noirs; il porte des tresses à la 
jamaïcaine. 

Lés enquêteurs dans cette affai­
re sont les sergents-détectives 
Raymond Bellemare et Guy La-
chapelle. 

Tout renseignement dans ces 
deux affaires peut être communi­
qué confidentiellement aux en­
quêteurs, au 280-2052. 

Coupable de meurtre 
Cl 

• Jean-Guy Chantai, 44 ans, a été 
reconnu coupable hier du meur­
tre au premier degré du concierge 
d'une brasserie de l'est de la ville 
tué sauvagement à l'aide d'un 
contenant de peinture, l'hiver 
dernier. 

Chantai a été reconnu coupable 
en soirée par un jury présidé par 
le juge Jean-Paul Bergeron, de la 
Cour supérieure. 

L'accusé, qui avait déjà été con­
damné à vie pour un autre meur­
tre commis en 1967, avait été ar­
rêté le 24 mars dernier, quelques 
jours après la découverte du corps 
du concierge, M. lean-Paul Lavi­
gne, 63 ans, au sous-sol de la bras­
serie. 

Le vol aurait été le mobile du 
crime, puisque $1 500 seraient 
disparus du réfrigérateur où ils 
étaient cachés. 

Chantai habitait face à la bras­
serie où le meurtre avait eu lieu. 
De la peinture correspondant à 
celle contenue dans l'arme du cri­
me avait été trouvée sur des vête­
ments lui appartenant. 

Les sergents-détectives Maurice 
Deniers et Théo' Poitras, de l'es­
couade des homicides de la CUM, 
avaient résolu l'affaire en moins 
de trois jours. 

Rappelons que Chantai avait 
été condamné en 1968 pour le 
meurtre d'Ange-Albert Fournier, 
poignardé et assommé à coups de 
bouteille à la suite d'un règle­
ment de comptes. Le corps avait 
été trouvé sur une plage de Laval 
en octobre 1967. 

À la suite d'une condamnation 
pour meurtre au premier degré, 
le juge n'aura d'autre choix que 
de la condamner à une peine de 
prison de 25 ans. 

Il avait terminé sa première 
sentence en 1984. 

La S Q mandée à Murdochville 
Presse Canadienne 

MURDOCHVILLE 

• Une dizaine de policiers de la 
Sûreté du Québec sont intervenus 
en fin d'après-midi hier pour dis­
perser les manifestants qui 
avaient bloqué la route 198 pour 
une deuxième journée consécuti­
ve. 

Selon un porte-parole de la Sû­
reté du Québec à Rimouski, le 
sergent Claude Saint-Gelais , les 
policiers dépêchés à Murdochvil­
le n'ont pas eu besoin d'utiliser la 
force pour débloquer la route. « Il 
n'y a eu aucun problème. Tout 
s'est fait sur une base volontaire 
et c'est la loi du gros bon sens qui 
l'a emporté», a-t-il indiqué. 

En plus de mettre un terme à 
leurs manifestation, a-t-il précisé, 
les ex-travailleurs de Mines Gas-
pé auraient promis à l'escouade 
de la Sûreté du Québec de ne plus 

dresser de barrages au cours des 
prochains jours. 

C'est mardi matin, aux pre­
mières heures de la journée, 
qu'une soixantaine d'ex-travail­
leurs de Mines Gaspé bloquaient 
tous les accès à la petite ville de 
Murdochville. En fait, ils avaient 
dressédes barrages sur la route 
198 en direction de Gaspé, au 
sud, et de l 'Anse-Pleureuse, au 
nord. 

Us ont maintenu leurs barrières 
durant toute là journée de mardi. 
Et, hier matin, ils récidivaient et 
bloquaient de nouveau tous les 
accès à Murdochville. 

Ces ex-travailleurs réclament 
une accélération des procédures 
gouvernementales qui leur per­
mettront de toucher des indemni­
tés pour les maisons qu'ils seront 
forcés d'abandonner à Murdoch­
ville. 

t 
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une invention nom 
tes maçons 

L'inventeur de Saint-Simon de Bagot, Jean Saint-Germain, 
ne laisse pas chômer ses méninges bien longtemps. Cet écha-
faud *hydraumobile>, qui a fait son apparition il y a un mois 
sur les chantiers montréalais, peut hisser et soutenir un poids 
de 10000 livres jusqu'à une hauteur de 150 pieds ou d'une 
quinzaine d'étages, et le déplacer sur une longueur de 208 
pieds. Selon M. Saint-Germain (notre photo), son invention, 
dont il a cédé le brevet pour $150000, permet une économie 
de quelque 42 p. cent sur les coûts de construction d'un mur 
de briques, en abrégeant la durée des travaux et en réduisant 
le nombre d'Ouvriers. PHOTO RENÉ PICARD, la Presse 

VENTE DE FAILLITE - VENTE DE FAILLITE 
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FAILLITE 
TOUT DOIT ETRE VENDU 

TITAN 
(Entrepôt de Gros Titan Inc.) 
4900, rue Jean-Talon ouest 
Près du boulevard Décarie 

OUVERT AU PUBLIC 

Jusqu'à 50 % de rabais 
nourriture, jouets, appareils électroménagers, 

appareils électroniques, livres, articles de sport 
produits de beauté, accessoires d'automobile, 

quincaillerie, équipement de bureau, etc. 

Heures d'ouverture: 
lundi au mercredi 10 b à 18 h 
jeudi et vendredi 9 h à 21 h 
samedi 9 h à 17 h 

Ouvert le lundi, jour de l'Action de grâces 
La vente débute le samedi 10 octobre 

et se poursuivra jusqu'à épuisement des stocks. 

Clarkson Gordon Inc., syndic 
COMPTANT — VISA — MASTERCARD 

Toutes les ventes sont finales—Aucun remboursement ni échange 

m 
i 

VENTE DE FAILLITE - VENTE DE FAILLITE 

1 VOUS ATTENDEZ 
UN CHÈQUE 

Vous attendez un chèque de la Commission do la santé et de la sécurité du travail (CSST). 
Pour la durée du conflit postal, la CSST a mis sur pied des centres de distribution des chèques 
dans toutes les réglons du Québec. Pour connaître l'adresse où vous devez vous rendre pour 
obtenir un chèque : 

1 . Vérifiez d'abord quelle est votre direction régionale; 

2. Ensuite, consultez la liste des centres de distribution prévus pour votre direction régionale 
et assurez-vous que la municipalité que vous habitez relève bel et bien de ce centre de 
distribution. , 

3. Les centres de distribution correspondent è des bureaux de la Commission de la santé et 
de la sécurité du travail (CSST) ou à des Centres Travail Québec (C.T.Q.). Ils sont ouverts 
de 8fi30à 16h30. 

Pour tous renseignements supplémentaires, n'hésitez pas à communiquer avec votre 
direction régionale. Lorsque vous irez chercher votre chèque, n'oubliez pas d'apporter une 
pièce d'Identité telle que votre carte d'assurance sociale, votre carte d'assurance-maladie, 
votre permis de conduire et de préciser votre numéro de dossier à la CSST. 

LISTE DES DIRECTIONS RÉGIONALES 

ABITIBI-TEMISCAMINGUE 

AMOS (C.T.Q.) 
472,1'» rue Ouest 
AMOS (Québec) 

De Saint-Mathieu et Saint-Marc 

G- squ'àMatagami y compris 
wnay-Station. Baraute, 

Champneul, Rochebaucourt et 
Despinassy. 

LA SARRE (C.T.Q.) 
655,2 e tue Est 
LA SARRE (Quebec) 

Oe Ouparquet et Laferté 
jusqu'à Val-Paradis etSelbaie 
y compris Taschereau et 
Languedoc. 

ROUYNICSST) 
33, rue Gamble Ouest 
R0UYN (Québec) 

De Roiiet jusqu'à Reneault y 
compris Cadillac et Preissac. 

SENNETERRE (C.T.Q.) 
551.10» avenue Ouest 
SENNETERRE (Québec) 

De ODaska jusqu'à Waswanipi 
ycomprisBellecourt et 
DsWlanéo. 

VAL-D'OR (CSST) 
1355. chemin Sullivan 
VAL-D'OR (Québec) 

De Rivlétc-Hôva jusqu'à 
Louvicourt y compris VU-
Sennevilie. l a Corne et 
La Mottt. 

VILLE-MARIE (C.T.Q,) 
1, me Notre-Dame Nom 
VILLE-MARIE (Québec) 

CSST 

De Témiscaminque jusqu'à 
Roulier y cornons Winneway, 
Beiletetre et Rémigny. 

BAS-SAINT-LAURENT 

AM QUI (C.T.Q) 
56, tue Ou Pont 
AMQUI (Québec) 

De Saint-Moïse jusqu'à 
Routhierviiie y compris Saint-
Léon-le-Grand, Salnt-Vlanney 
etSaint-Oamase. 

CABAN0 (C.T.Q.) 1 

237, Commerciale 
CABANO (Québec) ' 

DeSaint-Honoré jusqu'à 
Dégehs y compris Saint-
Athanase, Saint-Éleuthère. 
Pohéntaamook, Sully, Riviére-
Bleue. Saint-Marc-du-Lac-
Long, Saint-Jean-de-la-Lande, 
Bi'encourt et Lac-des-Aiy les 

LA POCATIÈRE (C.T.Q ) 
901,5 e Rue 
LA POCATIERE (Québec) 

Oe Saint-André jusqu'à Saint-
Philippe-de-Nérf y compris 
Mont-Carmel, Samt-Bruno-de-
Kamouraska, Saint-Pascal, 
Saint-Germain. Sainte-Hélène, 
Saint-Joseph-de-Kamouraska 
et Saint-Alexandre. 

MATANE (C.T.Q.) 
159, me Salnt-Pferre 
MATANE (Québec) 

De Les Méchlns jusqu'à Baie-
des-Sables y compris Sainte-
Paule, Salnt-René-de-Matane. 
Saint-Adelme ei Sainl-Jean-de-
Cherbourg. 

Commission 
de la banlû 
et de la sécurité 
du travail 

MONT-JOLI (C.T.Q.) 
42,tueDoucet 
1 " étage 
MONT-JOLI (Québec) 

De Les Boules jusqu'à Sainte-
Luce y compris Saint-Gabriel, 
Saint-Chattes-Gamler, la 
Rédemption, Sainte-Jeanne-
d'Aïc et Padoue. 

RIMOUSKI(CSST) 
160, des Gouverneurs 
RIMOUSKI (Québec) 

De PoInte-au-Pére jusqu'à 
Saint-Fabien-sut-Mer y com­
pris Saint-Eugène-de-Ladriére, 
Esprit-Saint. Trinité-des-Monts, 
Saint-Marceliin, Neigette et 
Salnt-Anaclel. 

niVIÉRE-DU-LOUP (C.T.Q.) 
298, Boulevard Thértault 
1 W étage 
RIV1ÉRÏ-OU-L0UP (Québec) 

De Notre-Dame-des-Sept-
Douleuts jusqu'à Notre-Oame-
du-Portage y compris Saint-
Antonln, Whltworth, Lamy, 
Salnt-Plerre-de-Lamy, Saint-
Cyprien. Saint Clément et 
Saint-PauMle-ta-Crobt. 

TROIS-PISTOLES (C.T.Q) 
634. Richard 
TROIS-PISTOLES (Québec) 

Les municipalités suivantes : 
La Société, Sainte-Françoise, 
Sainte-Rita, Saint-Eloi, Saint-
Guy, Samt-Jcan-dc-Dieu, Saint-
Mathiou-dc-Rioux, Saint-
Ménard, Saint-Simon, 
Trois-Pistoles. 

COTE-UORO 

BAI E-COMEAU (CSST) 
595, boulevard Laflèche 
Secteur Mingan 
8AIE-C0MEÂU (Québec) 

Les municipalités suivantes : 
Chute-aux-Outardes, 
Franquclin, Godbout, Les 
Buissons. Papinachois, Pointe­
aux-Outardes, Pointe-Lebel, 
Ragueneau, Ruisseau-Vert. 

FORESTVILLE (C.T.Q.) 
7 . 2 e Avenue, 
FORESTVILLE (Québec) 

Les municipalités suivantes : 
Betsiamites. Colombier, 
Forestville, Ilets-Jérémie, 
Latour, Pointe-au-Boisvert, 
Rivière-Bersimis, Saint-Paul-
du-Nord, Sainte-Anne-de-
Portneul. 

Pour les résidents de la région 
Ce la Côte-Nord qui habitent 
une municipalité qui ne se 
trouve pas sur la liste ci-haut, 
la CSST les Informe que leurs 
chèques leur seront livrés par 
une compagnie privée de 
transport. 

PORT-CARTIER (C.T.Q.) 
2. Elie-Rochefort 
PORT-CARTIER (Québec) 

Les municipalités suivantes : 
Rivière-Brochu, Port-Cartier. 

SEPT-!LES (CSST) 
Au Grand Passage . 
690, boulevard Caure 
Bureau 20 
SEPTJUS (Québec) 

Les municipalités suivantes : 
Clarke City, Croisière. De 
Grasse, Galllx, Maliotenam, 
Moisis, RMére-Pigou, 
Sept-fles. , 

ESTNl 

ASBESTOS (C.T.Q.) 
312. boulevard Morin 
ASBESTOS (Québec) 

Les municipalités suivantes : 
Asbestos, Danville, Saint-
Adrien-de-Ham, Saint-Camille, 
Saint-Geo rges-de-Windsor, 
Saint-Joseph-de-Ham-Sud, 
Trois-Lacs, WottonviH», 
Wdtton. 

EAST-ANGUS (C.T.Q.) 
120, rue Angus Nord 
EAST-ANGUS (Québec) 

Les municipalités suivantes : 
Ascot-Comer, Bishopton, Bury, 
Chartterville, CHfton-Est, 

Cookshire, Ditton, East-Angus, 
Eaton, Fontainebleau, Gould, 
La Patrie, Marbetton, Notre-
Dame-des-Bois, Paquette, 
Sawyerville. Scotstown, 
Saint-Gérard, Saint-lsidore-
d'Anuland, Saint-Malo, 
Tingwiek, Weedon-Centre. 

LAC-HÊGANTIC (C.T.Q.) 
5527, rue Frontenac 
Local 111 
LAC-MEGANTIC (Québec) 

Les municipalités suivantes : 
Audet, Cobum-Gore, 
Courcelles, Frontenac, Lac-
Drolet, Lac-Mégantic, 
Lambton, Marsboro, Marston, 
Milan, Nantes, Notre-Dame-
des Bois, Piopolls, Stomway, 
Stratford. Saint-Ludger, 
Saint-Robert-Bellarmm Saint-
Rdmain, Saint-Sébastien, 
Val-Racine. Wabum. 

MAGOG (C.T.Q.) 
1700, rue Sherbrooke 
Local 225 
MAGOG (Québec) 

Les municipalités suivantes : 
Austin. Ayer's-Clirf, Beebe-
Plain, Botton-Est. Eastman, 
Hatley. Magog, Mansonville, 
North-Hatley, Ogden, <~ 
Omervitle, Orford, Patton, 
Rock-lsland, Sainte-Catherine-
de-Hattey, Stukely-Sud, Saint-
Benolt-du-Lac. 

SHERBROOKE (CSST) 
1335, rue King Ouest 
SHERBROOKE (Québec) 

Les municipalités suivantes : 
Bamston, Coaticook, 
Co m p! on, Deau ville, Dixvilie, 
East-Hereford, Fleurimont, 
Hereford, Johnville, 
Lennoxville, Martinville, Rock-
Forest, Sherbrooke-Est, 
Sherbrooke-Ouest, Stanhope, 
Saint-Elie-d'Ordord, Saint-
Herménégilde, Sainte-
Edwidge, Waterville. 

WINDSOR (C.T.Q.) 
43, Saint-Geordes 
WINDSOR (Québec) 

Les municipalités suivantes : 
Bonsecours, Brompton-Gove, 
Bromptonviile, Cleveland, 
Kingsbury, Lawrenceville, 
Mancouri, Melbourne, Racine, 
Richmond, Saint-Claude, 
Saint-Denis-de-Brompton, 
Saint-François-Xavier-
Brompton, Saint-Grégoire-de-
Greenlay, Sainte-Anne-de-
Larochelle, Valcourt. Windsor. 

BASrtSIE-IUS-K-LÂ-
MAXWHE 

BON AVE NTU RE (C.T.Q ) 
151, Avenue Grand-Pré 
CP. 400 
BONAVENTURE (Québec) 
Oe Salnt-Omer jusqu'à Saint-
Godefroi. 

CHANDLER (C.T.Q.) 
175. boulevard Grand-Pabos 
CHANDLER (Québec) 

De Srttgiwake jusqu'à Coin-du-
Banc. 

GASPÉ (CSST) 
144, boulevard Gaspè 
GASPE (Québec) 

De BridgevINe jusqu'à Grand e-
Vallée y compris MurrJochville. 

CAP-AUX-MEULES (C.T.Q.) 
210, Route 199 
CAP-AUX-MEULES (Québec) 

Tous les bénéficiaires doivent 
se rendre à cette adresse. 

HATAPÉDIAtCL.S.C.) 
C.L.S.C. Malaure 
14, boulevard Perron 
MATAPEDIA (Québec) 

De L'Ascension-de-Malapédia 
jusqu'à Nouvelle. 

SAIHTE-ANNE-DES-MONTS 
(C.T.Q.) 
10,6« Avenue Ouest 
SAINTE-ANNE-DES-MONTS 
(Québec) 

De Riviére-La-Madeleine jus­
qu'à Capucins. 

luDemmrnÉAL 

MONTRÉAL (CSST) 
2, complexe Desjardins 
Tour de l'Est 
27« étage 
MONTREAL (Québec) 

Tous les bénéficiaires doivent 
se rendre à cette adresse. 
(Métro Place-des-Artsou 
Métro Place-d'Armes. direction 
complexe Oesjardins) 

LANAUDIÈRE 

JOUETTE(CSST) 
432, ruedeLanaudlére 
JULIETTE (Québec) 

Tous les bénéficiaires doivent 
se rendre à cette adresse. 

LAUREHTWES 

MONT-LAURIER (C.T.Q.)' 
585, rue Hébert - ' 
MONT-LAURIER (Québec) 

Tout le territoire de la Munici­
palité régionale de comté . 
Antoine-labelle. Oe La Macao 
jusqu'à Lac-Gatineau et de 
Sainte-Anne-du-Lac à Notre-
Dame-du-Laus. 

'Ouvert les jeudis 8 et 22 octo­
bre 1987, de 9 H à 16 H Pour 
les autres jours de la 
semaine, les bénéficiaires 
peuvent se présenter au 
bureau de Saint-Jérôme. 

SAINT-JEROME (CSST) 
1000. rue Labette 
SAINT-JEROI ME (Québec) 

De Sainte-Thérèse jusqu'à la 
municipalité de Labelle y 
compris La Minerve, Lac-
Rémi. Hubetrieau et Rivington 
et de Grenville jusqu'à 
Bois-des-R8on. 

LAVAL 

lLE-DE-LAVAL (CSST) 
1700, boulevard Laval 
LAVAL (Québec) 

(Coin boul. Industriel et boul. 
Saint-Martin) 
Tous les bénéficiaires doivent 
serendreacetto adresse y 
compris ceux des municipalités 
suivantes : Laval, Lacnenaie, 
Terrebonne, La Plaine et 
Mascouchc. 

MAURICIE-BOIS-FRAKCS 

BÊCANCOUR (C.T.Q.) 
6500, Raoul-Ouchcsne 
BECANCOUR (Québec) 

Les municipalités suivantes : 
Becancour, Deschaillons. 
Fortierville. Genlilfy, Lemieux, 
Manseau. Pansviiie. Saint-
Jacques-de-Pahsville. Saint-
Pierre-les-Becquets, Saint-
Sytvère. Sainte-Céclle-de-
Lévrard. Sainte-Françoise, 
Sainte-Mari e-de-Blandlord, 
Sainte-Sophie-de-Lévrard. 

DRUMMONDVtLLE (C.T.Q.) 
400, rue Saint-Georges 
Local 101 
DRUMMONDVILLE (Québec) 

Les municipalités suivantes : 
Dnjmmondviile, Durham-Sud, 
Kingsey-Falls, L'Avenir, Notre-
Dame-du-Bon-Conseil. Saint-
Bonaventure, Saint-Cyrille-de-
Wendover, Saint-Eugène, 
Saint-Germain-de-Grantham. 
Saint-Guillaume, Saint-Lucien, 
Saint-Nicéphore. Saint-Pie-de-
Guire, Sainte-Brigitte-des-
Saults, Wickham. 

CRAND-MÈRE (C.T.Q.) 
451,4» Rue 
GRAND-MERE (Québec) 

Les municipalités suivantes : 
Grandes-Piles, Grand-Mère, 
Hérouxville. Hetvey-Jonction, 
Lac-à-La-Tortue, Lac-aux-
Sabies, Notre-Dame-de-
Montauban, Notre-Dame-des-
Anges, Rhnère-Matawin, 
Saint-Adelphe, Saint-Georges, 
Saint-Gérard-des-Laurentides, 
Saint-Jean-des-Piles. Saint-
Joseph-de-Mékinac. Saint-
Roch-de-Mékinac, Saint-
Séverin. Saint-Trte, 
Sainte-Thècle. 

LA TUQUE (C.T.Q.) 
290, rue Saint-Joseph • 
LA TUQUE (Québec) 

Les municipalités suivantes : 
Boucher, Cann. Carignan, 
Casey, Champlain, partie 
Rivière-Windtge, Grande-Anse, 
Hibbard, La Bostonnais, La 
Croche, La Tuque, Lac-a-
Beauce, Lac-Édouard, 
Langelier. Linton. Manouane, 
Parent, Rawde-Blanc, RapkJe-
Blanc-Slatwn, Rlvière-aux-
Rats. Sanmaur, van-Bruvssel, 
Vandry, Weymontachingue. 
Windigo. 

L0UISEV1 L U (C.T.Q ) 
511, rue Marcel ' 
LOUISEVILLE (Québec) 

Les municipalités suivantes : 
Louiseville, Maskinongé, Saint-
Alexis-des-Monts. Saint-
Bamabé-Nord, Saint-Edouard-
de-Maskinongé, Saint-Justin, 
Salnt-Léon-le-Grand, Saint-
Paulin, Saint-Sévère, Sainte-
Ursule, Salnte-Angèle, 
Yamachiche. 

NI COUT (C.T.Q.) 
Galeries Nicole! 
150, Elol-de-Grandmont 
2* étage 
NICOLÈT (Québec) 

Les municipalités suivantes : 
Aston-Jonction, Baie-du-
Febvre, Grand-Saint-Esprit, La-
Visitation-de-Yamaska Nicolct. 
Notre-Dame-de-Plerreville, 
Odanak, Pterreville, Saint-
CélestJn, Saint-Francois-du-
Lac, Saint-Léonard-d'Aston, 
Saint-Wenceslas, Saint-
Zéphirin-de-Courval, Sainte-
Eulatie. Sainte-Monique, 
Sainte-Perpétue. 

SHAWINIGAH (C.T.Q ) 
212 6" RlW 
SHÀW1NIGAN (Québec) 

Les municipalités suivantes : 
Charette, Notre-Dame-du-
Mont-Carmel. Shawinigan, 
Shawinigan-Sud, Saint-
Bonilaçéndc-Shawinigan, 
Saint-tlie, Saint-Mathieu. 

TR0IS-RIV1ÉRES (CSST) 
1055, boulevard des Forges 
2* étage 
Bureau 200^ 
TROIS-RIVIÉRES (Québec) 

Les municipalités suivantes : 
Bastican, Cap-de-la-Madeleine, 
Champlain, Pointendu-Lac, 
Saint-ttienne-des-Grès. Saint-
Louis-de-France. Saint-Luc. 
Saint-Maurice, Saint-Narcisse, 
Saint-Prosper. Saint-Stanislas, 
Sainte-Anne-de-la-Pérade, 
Sainte-Geneviève-de-Batiscan, 
Trois-Riviéres, Trots-Riviéres-
Ouest. 

V1CT0RIAVILLE (C.T.Q.) 
62, Saint-Jean-Baptiste 
1» étage 
VICTORIAVILLE (Québec) 

Les municipalités suivantes : 
Arthabaska, Chesterville, 
Chcster-Est, Daveluyyilie, 
Laurierville, Norbertville, 
Notre-Dame-de-Lourdes. 
Plessisville. Princeville. 
Saint-Albert. Saint-Louis-
de-Blandtord, Saint-Pieme-
Baptiste, Saint-Rémi-de-
Tingwick, Saint-Samuel, 
Saint-Valère, Sainte-Clolilde-
de-Horton. Sainte-Sophie, 
Tingvock, Victortavillo, Villeray, 
V/arwick. 

HONTÉntGlE 

LONQUEUIL(CSST) 
25, boulevard Lafayette 
LONGUEUIL (Québec) 

Tous les bénéficiaires doivent 
se rendre à cette adresse. 
(Métro Longueull, sortie coté 
autobus, édifice en face du 
Holiday Inn). 

OUTAOUAIS 

BUCKINGHAM (C.T.Q.) 
154, rue Maclaren Est 
BUCKINGHAM (Québec) 

De Pointe-au-Chéne jusqu'à 
Angers y compris Boileau, 
Saint-Émile-de-Suffolk, 
Duhamel, Val-des-Bois, 
PoWmore el Notre-Dame-de-la-
Salette. 

CAMPBELL'S BAY (C.T.Q ) 
Rue Elsie 
CAMPBELL'S BAY (Québec) 

De Quyon jusqu'à Rapides-des-
Joachlms y compris Danford-
Lake, Schwartz, Ladysmith et 
Onslow-Comers. 

HUU(CSST) 
15, njeGamelm 
H U U (Québec) 

De Gatineau jusqu'à Pontiac y 
compris Hull, Aytmer, Val-des-
Monts (Perkins), Saint-Pierre-
d^Wakcfield, Farrellton, East-
AWtieW et Lac-des-Loups. 

MANIWAXI (C.T.Q.) 
266. rue Notre-Dame 
MANIWAKI (Québec) 

De Low jusqu'à Grand-Remous 
y compris Val-Limoges, Saint-
CajetanetPoint-Comfort. 

QUÉBEC 

QUÉBEC (CSST) 
524, me Bourdages -
Salle R-12 
QUEBEC (Québec) 

Tous les bénéficiaires, ncep-
Don fille de ceux de L l Poc*-
tlèreetdeTlictlord-Minei, 
doivent se rendre à cette 
adresse. 

LA POCATIÈRE (C.T.Q.) 
901.5 e rua 
LA POCATIERE (Québec) 
Les municipalités suivantes : 
La Pocabère, Rivière-Ouelle, 

Saint-Aubert, Saint-Damase-
des-Aulnaies, Saint-Gabriel, 
Saint-Jein-Port-Joli, Saint-
Orner, Saint -Onésime, Samt-
Pacéme, Saint-Pamphile, 
Saint-Roch-des-Aulnaies, 
Sainte-Louise. Sainte-
Perpétue, Tourville, Village-
des-Aulnales. 

THETFORD-MINES (CSST)' 
122, rue Notre-Dame Nord 
THETFORD-MINES (Québec) 

Les municipalités suivantes : 
Beaulac, Black-Lake, Coleraine. 
Disraeli, Ham-Nord. East-
Broughton, Inverness, 
Kinnear's. Notre-Dame-du-
Ham, Robertsonvilie. Sacré-
Coeur-de-Marie. Saint-Antoine-
d^Po^t6riand, Saint-Daniel, 
Saint-Ferdinand. Saint-Fortuna, 
Sainte-Héléne-de-Chester, 
Salnt•Jacques-d^Leeds. Saint-
Jsan-de-Bru boeuf, Saint-
Julien. Saints-Martyrs-
Canadiens, Saint-Méthode, 
Sainte-Praxéde, Thetlord-
Mines, Vimy-Ridge. 

'Ouvert le vendredi seulement. 
Pour tous renseignements les 
bénéficiaires peuvent com­
muniquer avec leur direction 
régionale. 

SAOUtMAÏ-
LAC-SA1NT-JEAN 

ALMA (C.T.Q.) 
725, rue Harvey Ouest 
2* étage 
ALMA (Québec) 

De Desbiens à Sainte-Monique 
y compris Saint-André-du-Lac-
Saint^an, Hébeitville, Mont-
Apica, Saint-Ludger-de-Milot. 
Notre-Dame-du-Rosaire et 
Begin. 

CHISOUOAMAU (C.T.Q.) 
373 .3 8 rue - Local 1 
CHIBOUGAMAU (Québec) 

Les municipalités suivantes : 
Chibougamau etChapais. 

CHICOUTIMI(CSST) 
Place du Fjord 
901, boulevard Talbot 
CHICOUTIMI (Québec) 

De Saint-Ambraise jusqu'à 
Sainte-Marguerite, de 
Jonquière jusqu'à Saint-
Siméon y compris Port-aux-
Quilles, Baie-des-Rochers, 
Baie-Sainte-Catherine, 
Boilleau. Latemére el Saint-
David-de-Falardeau. 

SAINT-FÉUCIEN (CSST) 
913, boulevard Sacré-Coeur 
CP. 1016 
SAINT-FELICIEN (Québec) 
De Chambord jusqu'à 
Péribonka y compris Saint-
Augustin. Saintc-tiisabeth-de-
Proulx, Lac-des-Commissaues, 
Notre-Ûame-de-Lorette, Saint-
Thomas-de-Didymc et La Doté 
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Les hôpitaux et les DSC du Québec 
prient Ottawa d'adopter le projet C-51 
63% des Québécois seraient contre la 
publicité sur le tabac, selon un sondage 

L I A U 9 U K O U O 
de la Presse Canadienne 

• Même s'il est soumis au lob­
bying des grandes compagnies de 
tabac, le gouvernement fédéral 
ne doit pas céder. Il doit adopter 
le projet de loi C-5I qui interdit a 
publicité sur les cigarettes, parce 
que cette législation est souhaitée 
par une majorité de la popula­
tion. 

C'est ce que conseille l'Associa­
tion des hôpitaux du Québec et 
les 32 Départements de santé 
communautaire (DSC), qui s'ap­
puient sur un sondage réalisé au­
près des Québécois. 

Cette enquête révèle que 63 p. 
cent des Québécois favorisent 
l'interdiction de la publicité sur 
les produits du tabac et la restric­
tion de fumer dans les lieux pu­
blics. 

Si les Québécois sont d'accord, 
alors le gouvernement fédéral 
doit aller de l'avant avec son pro­
jet de loi, et ce même s'il mécon­
tente les multinationales du ta­
bac. 

Le projet de loi a été déposé le 
printemps dernier à la Chambre 
des communes. Il n'a pas encore 
passé l'étape de la deuxième lec­
ture. 

Or l'Association des hôpitaux 

craint que les grandes compa­
gnies de tabac ne réussissent à 
convaincre les parlementaires fé­
déraux de laisser tomber la légis­
lation. Déjà, elles se sont lancées 
dans une campagne publicitaire 
qui invite à abandonner ce projet 
de loi, prétextant qu'il brime leur 
liberté. 

Les hôpitaux et les Départe­
ments de santé communautaire 
décrient aussi «la disproportion 
des moyens financiers» dont dis­
posent les multinationales du ta­
bac face aux groupes de promo­
tion de la santé. «C'est sûrement 
du 100 pour 1. Ils dépensent des 
millions en publicité», précisait 
en conférence de presse le Dr 
Laurent Marcoux, du Comité sur 
le tabagisme de l'Association des 
hôpitaux. 

L'association n'a «aucune rai­
son de croire pour le moment» 
qu'Ottawa cédera aux pressions, 
mais elle ne veut pas courir de ris­
ques. 

Autres résultats 
Actuellement, les non-fumeurs 

représentent 62 p. cent de la po­
pulation. L'Association des hôpi­
taux aimerait qu'on porte la mar­
que à 90 p. cent d'ici à l'an 2000. 
Santé et Bien-Être social Canada 
a déjà fait connaître son objectif 
de 100p. cent de non-fumeurs en 
l'an 2000. La cigarette est respon­

sable de 7 500 décès chaque an­
née au Québec et de 30 000 au 
Canada. 

Le sondage révèle aussi une 
d o n n é e é tonnante . Même une 
majorité de fumeurs réguliers ap­
prouve l'interdiction qui frappe­
rait la publ ic i té sur le tabac. 
Quelque 58 p. cent d'entre eux 
sont d'accord avec l'éventuelle 
interdiction. 

Dans le même sondage, 81,4 p. 
cent des répondants ont dit qu'ils 
préféreraient que des espaces 
soient réservés aux fumeurs dans 
les milieux de travail. Quelque 87 
p. cent ont émis le même souhait 

Kur les restaurants, épiceries et 
nques. 
Il existe une semblable législa­

tion provinciale au Québec, mais 
la législation fédérale est moins 
avancée dans le domaine. 

Aussi, 73 p. cent des gens inter 
viewés ont jugé insuffisants les 
avis qui paraissent depuis quel­
ques années sur les paquets de ci­
garettes. À leurs yeux, ces avis en 
petits caractères incitent peu à ar­
rêter de fumer. 

Le sondage a été réalisé en mai 
1987, par le Centre de calcul de 
l'Université de Montréal, auprès 
de 3 300 personnes. Il a été com­
mandé par l'Association des hô­
pitaux et les 32 Départements de 
santé communautaire. 

LES 4 CONCESSIONNAIRES 

A C U R A 
DU MONTRÉAL MÉTROPOLITAIN 

VOUS OFFRENT POUR 
UN TEMPS LIMITÉ *A CLIMATISAT/ON 

ou 

GRA TU/TE 

A C U R A 
Une spectaculaire 

réussite i découvrir». 
Venez découvrir ce fougueux coupé sport chez: 
MONTRÉAL 
Luclani Automobile Inc. 
4040, Jean-Talon Ouest 
340-1344 

DQLLARD-DES-ORMEAUX 
Acura Président 
4648, boul. Saint-Jean 
624-0415/MTL 1-800-361-6054 

La CSN veut sauver 700 emplois 
menacés au chantier de la Vickers 

LAVAL 
Prestige Acura 
3700, autoroute Laval Ouest (440) 
745-1234 

RIVE SUD 
Sudbec Acura 
4645, chemin Chambly 
(Aux limites de Longueui! et Saint-Hubert) 
445-7333/Montrèal: 879-6360 

Le groupement des concessionnaires Acura du Montréal métropolitain 

DIVISION D£ 
HONDA CANADA INC. 

• Le Conseil central de Montréal 
de la CSN et le syndicat des tra­
vailleurs de MIL Vickers deman­
dent à tous les intervenants so­
ciaux et politiques de faire pres­
sion s a n s tarder sur le 
gouvernement fédéral afin de 
préserver les 700 emplois mena­
cés au chantier maritime de la 
MIL Vickers dans l'est de Mont­
réal. 

Rappelant les recommanda­
tions du Comité de relance de 
l'économie et de l'emploi de l'Est 
de Montréal, les porte-parole des 
d e u x o r g a n i s m e s s i g n a l e n t 
qu'une politique d'achat préfé­
rentiel pour un secteur en diffi­
culté aurait toute raison de s'ap­
pliquer ici. 

Aussi demandent-ils qu'on ac­
corde à la MIL Vickers les con­
trats pour lesquels elle a soumis­
sionné: réfection des deux navires 
de la Garde côtière, le Sitncoe et 
le Tracy ( 350 emplois pendant un 
an ), la construction de deux navi­
res dans le cadre du programme 
Trump ( 5 0 0 emplo is pendant 
deux ans), et la construction de 
wagons pour Via Rail (250 em­
plois pendant cinq ans). 

À long terme, les porte-parole 
syndicaux voudraient que tous les 
i n t e r v e n a n t s de la rég ion de 
Montréal travaillent à l'obtention 

La mort par noyade 
de 40 Dominicains 
est l'un des drames 
de l'immigration 
clandestine aux USA 
Agence France-Presse  

WASHINGTON 

• La mort mardi dans un nau­
frage d'une centaine de ressortis­
sants de la République Domini­
caine qui tentaient de gagner illé-
g a l e m e n t Por to Rico es t l e . 
dernier en date des drames de 
l.'immigration clandestine aux 
États-Unis. 

Il y a dix mois, une embarca­
tion transportant 48 Dominicains 
tentant également d'aborder à 
Porto Rico avait chaviré. Onze 
personnes seulement avaient été 
sauvées. 

Selon le services d'immigration 
et de naturalisation des États-
Unis (INS), quelque 1 500 Domi­
nicains tentent chaque année 
d'entrer aux États-Unis via Porto 
Rico. 

Une fois sur l'île, dont les habi­
tants sont citoyens américains, 
ces immigrants clandestins hispa­
nophones acquièrent l'accent lo­
cal, se font passer pour Portori­
cains et se rendent aux États-
Unis. 

À la frontière mexicaine 
Des drames comme celui de 

mardi ont lieu également à la 
frontière entre les États-Unis et le 
Mexique. 

Le 2 juillet dernier, 18 immi­
grants c l a n d e s t i n s mex ica ins 
avaient été retrouvés morts dans 
un w a g o n de marchandises à 
Sierra Blanca (Texas). Les mal­
heureux avaient été enfermés par 
une température de près de 40 de­
grés centigrades dans ce wagon 
quasi-hermétique par un «coyo­
te», surnom donné aux passeurs 
clandestins. Ils étaient morts as­
phyxiés. 

Selon les service de police lo­
caux, les immigrants clandestins 
qui se massent quotidiennement 
aux points de passage connus de 
la frontière américano-mexicaine 
en attendant la nuit sont en outre 
souvent dévalises par des bandes 
organisées ^ 

du contrat des sous-marins cana­
diens. 

Ils demandent également que 
la Ville de Montréal renouvelle 
son programme quinquennal de 
coopération industrielle de $20 

millions qui sert à la revitalisa­
tion des bâtiments industriels. Us 
voudraient également la mise sur 
pied d'un fonds spécial de forma­
tion pour la main d'oeuvre des 
entreprises en cours de restructu­
ration. 

F 

Les nouveaux G)inptoirs-retmits*: 
une idée pratique qui se répand de plus en plus... 
Dorénavant, vous aurez toujours 
du comptant à portée de la main. 
Grâce aux Comptoirs-retraits de 
la Banque Royale, les nouveaux 
guichets automatiques que l'on 
retrouve de plus en plus dans les 
dépanneurs et les stations-service. 
Pratique, n'est-ce pas? 

Comme ça, avec la Carte-Client 
de la Banque Royale ou avec une 
carte d'une autre institution 
financière membre du réseau 
Interac**, vous pourrez retirer 
jusqu'à $500 par jour. 

.Plus 
System 

Voici où sont situés les Comptoirs-retraits: 

LAVAL 
Esso: Mascouche, Ste-Marie/Mascouche. 
La Maisonnée: Chomedey, Samson/Promenade 
des îles. Provi-Solr: St-Martin/De Blois. 

MONTRÉAL 
#Club Price: St-Laurent. Côte Vertu/Cavendish. 
Esso: *Crémazie/St-Hubert. La Maisonnée: 
Beaconsfield, Montrose Drive/Ste-Marie. 
•Luceme/Métropolitain. 'St-Laurent/Guizot. . 
Sherbrooke/Cadillac. Verdun, Wellington/ 
Hickson. Le 505 De Maisonneuve: De Maison-
neuve/City Councillors. Provl-Soir: 
•De Salaberry/St-Evariste. •Henri-Bourassa/ 
Valade. Hochelaga/Joliette. Jarry/Galeries 
d'Anjou. LaSalle, Dollard/Lithuania. Pie IX/ 
Prieur. Rockiand/Métropolitain. 'St-Laurent, 
Côte Vertu/Muir. Steinberg: Pie IX/Jean-Talon. 
Texaco: Repentigny, Notre-Dame-des-Champs/ 
Notre-Dame. 'Université McGlll: Édifice 
Maclntyre. 

RIVE-SUD 

Esso: 'St-Hubert, Grande-Allée/Champlain. 
Provi-Solr: 'Beloeil, Bernard Pilon/L'Heureux. 
Boucherville, De Mortagne/Montarville, Candiac, 
172 de l'Industrie. Longueuil, Chemin Chambly/ 
Leblanc. Longueuil, 
Roland-therrien/ 
Désormeaux. 
St-Bruno, Montarville/ 
Seigneurial. 'Ste-Julie, 
Chemin du Fer à Cheval/ 
Des Haut-Bois. 
St-)ean-sur-
le-Richelieu, 
du Séminaire/ 
McMilan. 

«Scion les heures 
d'ouverture du 
centre commercial 

•D'ici la fin de 1987 

BANQUE 
ROYALE 

'Marque de commerce déposée de La Banque Royale du Canada. "La Banque Royale du Canada est un usager inscrit de cette marque. À 
Parlez-moi-d'une banque... Royale! 
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Le groupe Jean Coutu ouvre un nouveau centre de distribution 

• Le groupe Jean Coutu vient 
d'investir $ 5 millions dans la 
construction d'un deuxième cen-
tre de distribution de 100 000 
pieds carrés, dans le parc indus­
triel de Longueuil, juste en face 
de l'autre centre existant, dont la 
surface est de 180000 pieds car­
r e s . 

Inauguré hier en présence 
d'une foule impressionnante, ce 
nouveau centre est assorti de di­
vers équipements qui profiteront' 
d'abord aux 450 employés et i 
leur famille et, plus tard, à l'en­
semble du personnel: gymnase 
double, piscine intérieure, salle 
polyvalente pour yoga, judo, 
auto-défense... salle de muscula­
tion, saunas et autres aménage­
ments sportifs à l'extérieur (ter­
rain de balle-molle, piste de cour­
se, jeu de pétanque, de fers à' 
cheval). 

La gestion du programme d'ac­
tivités a été confiée au Centre 
sportif du cégep Edouard-Mont-
petit, réputé pour son programme 
CorporAction destiné aux entre­
prises e t dont le coordonnateur 
est Jean-Marc Labbé. 

«J'avoue que je suis particuliè­
rement ému aujourd'hui, a fait sa­
voir, aux centaines d'invités le 
président du groupe Jean Coutu. 
je me sens un peu comme un pa­
triarche qui, dans les occasions 
exceptionnelles, est heureux de 
retrouver tous les siens autour de 
lui », a ajouté M. Coutu, en notant 
qu'il s'est inspiré notamment des 
grandes firmes japonaises pour la 
réalisation du complexe sportif 
d'une superficie de 5 168 pieds 
carrés. 

Projets d'expansion 
Le géant québécois de la phar­

macie exploite une entreprise 
comportant le franchisage de 131 
établissements où travaillent 
4 000 personnes au Québec, en 
Ontario et au Nouveau-Bruns-
wick. Prévoyant faire cette année 
un chiffre d'affaires approchant 
les $650 millions, le groupe Jean 
Coutu entend cependant accroî­
tre sa pénétration sur le marché 
américain, où deux pharmacies 
Maxi Drug ont été récemment 
lancées, l 'une à Springfield,-
l'autre à New Bedford, au Massa­
chusetts. 

«Dans peu de temps, indique 
M. Coutu, on en ouvrira une à 
Pittsfield et une à East Sprin-
field. » En outre, l'acquisition de 
la chaine des pharmacies Cadieux 
à permis au «géant» d'occuper le ' 
premier rang au Canada pour les 
ventes au pied carré, le deuxième 
rang dans toute l'Amérique. 

Enfin, M. Coutu espère attein­
dre le nombre de 140 succursales 
avant mai p rocha in . «Nous 
n'écarterons aucune occasion fa­
vorable pour assurer, à notre ex­
pansion aux États-Unis, le même 
succès que nous connaissons ici», 
a-t-il dit. 

Nous savons 
que votre courrier, 

c'est trop important. 

Nous vous prions 
de continuer à utiliser 

la poste comme d'habitude, 
sans oublier d'inscrire 

le code postal. 

Nous nous engageons 
à maintenir 

le service postal. 

SOCIÉTÉ CANADIENNE DES POSTES 

LE CENTRE HOSPITALIER 
DE 

L'HOPITAL DE MONTREAL 
POUR ENFANTS 

AVIS DE CONVOCATION 
Le public est cordialement invité à 
une séanco publique d'information 
qui se tiendra le mercredi, 28 oc­
tobre 1987 à 16 heures 

à l'Amphithéâtre Forbes — 
Gushing de l'Hôpital 
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DENEIGEMENT 

NE PELLETEZ PLUS CET HIVER 
APPELEZ DEMIS, C'EST PAS CHER! 

441 -0533 
LES ENTREPRISES DE DÉNEIGEMENT 

DENIS DUBÉINC. 
Nous dettervons let reg ions de: 
Brossnrd. Greenfield Park, Sa mt 
Lambert, Longueuil. Saint-Hubert. 
Boucherville, Sainte-Julie. Saint-
A m . . t i c Sainl-Bruno. Cnambly, 
McMasterville. Beloeil. Saint-Hi-
luire. Otterburn Park. 

L'expansion que prend le groupe Jean Coutu dépasse la distri­
bution comme telle: on trouve dans le nouvel Immeuble de 

Longueuil de l'équipement sportif pour les employés, notam­
ment cette piscine. PHOTO «OBCTT NAOON, LA PRESSE 

Boulevard 
Henri-Bourassa: 
25 gallons 
d'insecticide 
sur la chaussée 

• La circulation a été inter­
rompue pendant plus de 
deux heures hier en fin de 
matinée sur le boulevard 
Hcnri-Bourassa, près de la 
rue De Miniac, non loin de 
l'autoroute 13 dans le nord-
ouest de Montréal. À la sui­
te d'une fausse manoeuvre 
d'un camionneur, cinq ba­
rils remplis d'insecticide, 
totalisant 25 gallons, se sont 
écrasés sur la chaussée. Le 
camion de la compagnie 
Christian Chaput transpor­
tait 34 barils de cet insecti­
cide utilisé pour traiter les 
pelouses et les arbres. Le 
produit, bien que toxique, 
ne serait pas dangereux à 
l'extérieur. Selon les spécia­
listes d'Urgence Environne­
ment du Québec, la quanti­
té d'insecticide déversée est 
minime et ne devrait pas 
causer de problèmes envi­
ronnementaux. Par ailleurs, 
des techniciens ont examiné 
le système d'égout car envi­
ron deux gallons d'insectici­
de y sont passés. Enfin, on a 
étendu du sable sur la 
chaussée pour absorber le 
produ»* déversé. 
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RABAIS 

NOTRE ENTIERE 
SELECTION 

DE DESSOUS 

PLAHEX 
À PRIX ORDINAIRE 
SOUTIENS-GORGE, GAINÉS, CULOTTES... 
TOUS À RABAIS CHEZ SIMPSON! 
Faites provision dès maintenant de 
dessous Playtex pendant qu'ils vous sont 
offerte à bas prix. Le choix inclut les 
modèles «18 heures», «Seyance», «Cross 
Your Heart*, «Incroyable c'est one gaine», 
«Enfin, ça me fait bien», «Saper Look» et 
«Wow» (sans arm attire). Sou riens-gorge, 
culottes, gaines-culottes, gaines, 
combinés, tous à 25% de rabais sur le 
prix ordinaire. Venez vite économiser! 
Le choix varie selon le magasin. 
170, DESSOUS FÉMININS 

EN VIGUEUR JUSQU'AU 
10 OCTOBRE SEULEMENT 

TOUT EST DANS LE STYLE 
VENEZ VISITER NOTRE CENTRE D'AUBAINES MODE "LE GRENIER" SIMPSON CENTRE-VILLE 8" ETAGE 

Rendez-vous »u magasin Simpson le plus près de eftez-veu»: C«ntn>v*e 2*4-4231 • Farvtew 69fM«70 • Anjou 353-3300 • LavaJ M7-1 MO 
et StBruno 461-8211. Heu me d'ouverture >uc«rtr»-%l»e: Du lundi au mercredi • 10hàl8h.Jeud(ets«ndrodi-10hà2lh Samedi-9hà17h 
Heureed'ouv«rtur«rJe«meQ»ihwiMrciiri^ 
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L'adolescent de 
Daveluyville 
se sentait 
menacé par 
sa mère 
Presse Canadienne 

ARTHABASKA 

• L'adolescent de Daveluyville se 
croyait en guerre pour sa survie 
lorsqu'il a commis un véritable 
carnage dans un foyer d'accueil 
de cette municipalité le 30 janvier 
dernier . Et sa mère, dans son uni­
vers, était son ennemi ultime. 

Voilà comment le psychiatre 
Louis Morissette de l'Institut Pi-
iicl à Montréal, qui a rencontré le 
jeune peu après le drame, a expli-
quéhier au juge Andrée Bergeron 
du Tribunal de la jeunesse, au pa­
lais de justice d 'Arthabaska, la 

'• motivation et le raisonnement du 
jeune accusé. 

A la première journée du pro­
cès, qui se poursuit aujourd'hui, 
le procureur de la défense, Me 
lean-Guy Provencher, a d 'abord 
admis que l'adolescent est l'au­
teur des meurtres de Mme Agathe 
H not et Mme Aima Arsenault et 
de trois tentatives de meurtres sur 
autant de pensionnaires du foyer. 
L'arme utilisée est un couteau. 

Dès le début du procès, la con­
frontation at tendue des trois psy­
chiatres, qui ont analysé le cas de 
l 'accusé, s'est mise en b r a n l e , 
avec l'objectif d'établir si oui ou 
non l'adolescent avait de sérieux 
problèmes psychiatriques au mo­
ment du crime et n'avait donc pas 
d' intention coupable. 

La Couronne croit que oui et 
vise un acquittement pour aliéna­
tion mentale; Or, le défenseur. 
Me Provencher , croi t que son 
client était en mesure de juger le 
bien et le mal et réclame l'accep­
tation d'un plaidoyer de culpabi­
lité. 

Le Dr Morissette a ouvert le 
bal. Sans détour, il a clairement 
dit que l'adolescent avait « u n e 
maladie qui le rendait hors con­
tact avec la réalité.» 

Par une déformation de la réa­
lité, le psychiatre a expliqué que 
l'adolescent voyait sa mère com­
me «son ennemie». Cet état d'es­
prit provenait de son enfance, 
lorsque sa mère, a-t-il noté, a mo­
difié le régime a l imen ta i r e de 
l'enfant pour l'aider à se dévelop­
per, sous les conseils d 'un méde­
cin. 

Le Dr Morissette a' ment ionné 
que «l'adolescent avait la con-
vinction délirante que sa mère 
l 'emprisonnait . . . le con t rô la i t» . 
«Il était convaincu, a-t-il ajouté, 
que sa mère désirait sa mort à 
petit feu», ce qui I aurait incité à 
chercher « à éliminer sa mère». 

Il a qualifié de «dél i rant» le 
plan diabolique de l'adolescent 
selon lequel tout l 'entourage de 
sa mère devait périr afin que per­
sonne ne l 'empêche d'éliminer fi­
nalement sa mère. 

Il a affirmé que l'adolescent, 
très influencé par le concept du 
bon e t du m a u v a i s , sou f f r a i t 
d 'une maladie mentale et qu'il 
avait des troubles de développe­
ment. La défense n'est jamais par­
venue à faire prendre une autre 
piste au psychiatre. Le psychiatre 
Jacques Talbot a abondé sensible­
ment dans le même sens que le 
premier témoin. 

Battue à m o r t ? 
• Il n'est pas impossible que la 
femme trouvée assassinée mardi 
soir dans sa maison d'un rang de 
Vinoy, dans l 'Outaouais, ait été 
battue à mort, a fait savoir la Sû­
reté du Québec hier. Mme Marie 
D'Amour, 31 ans, avait été trou­
vée sans vie mardi, vers 18 h 35, 
dans une chambre de la maison 
où elle vivait seule. Une autopsie 
pratiquée hier au Laboratoire d e 
médecine légale à Montréal de­
vrait permettre d'en savoir da­
vantage. Mme D'Amour avait été 
vue vivante pour la dernière fois 
lundi vers 22 h. Il semble que l'as­
sassin ait pénétré dans la maison 
par effraction. Vinoy est située 
entre Saint-André-Avelin et Ché-
néville. 

SEALMASTER 

GENERAL 
' BEARING SÏRVICU, 

Montréal: — — — — 
937-7423 ou 326-0471 

Laval: 668-5330 
Rive-Sud: 679-2550 

E R R A T U M 
WEIGHT WATCHERS 

Le numéro de té lé­
phone publié dans le 
guide de télévision du 
samedi 3 octobre au­
rait dû se lire ainsi: 

E N P R O V I N C E : 

1-800-361-6564 
Nous nous excusons 
pour l'inconvénient. 

Rencontre nationale de jeunes sur la prévention du crime 
C l 

• Isabelle Lord sera la seule fille 
du Québec à participer le mois 
p r o c h a i n , à l'Ile d u P r i n c e -
Edouard, à une rencontre natio­
nale de jeunes sur la prévention 
du crime. 

«C'est un honneur et je suis 
sure que l'expérience sera enri­
chissante», a noté hier l'étu­
diante de 16 ans, au cours d 'une 
interview accordée à la polyva­
lente Antoine-de Saint-Exupéry, 
à Saint-Léonard. 

En tout, 60 jeunes Canadiens 
dont six Québécois seront réu­
nis à Summerside pendant cinq 
jours, afin de discuter de pré­
vention du crime. L'événement 
est organisé par le secrétariat 
d'État à la jeunesse du Canada et 
le ministère du Solliciteur géné­
ral. 

Dans ses bagages, Mlle Lord 
apportera une cassette vidéo de 
la pièce Dégel, une production 
de Much Music à la création de 
laquelle elle a participé au prin­
temps dernier. 

D ' a b o r d p r o d u i t e p o u r les 
I 300 étudiants de Saint-Exupé­
ry et leurs parents, Dégel voulait 
expliquer les dangers de la dro­
g u e . Ce t t e pièce en t ro i s ta­
bleaux a ensuite été filmée sur 
v idéo et des r e p r é s e n t a t i o n s 
dans d'autres écoles de la région 
métropolitaine ont eu lieu de­
puis. 

D'autres écoles, dont une de 
Cowansvi l le , ont d e m a n d é le 
texte de la pièce afin de la pré­
senter elles aussi. 

À cause d'une amie 
Mlle Lord a décidé l'an der­

nier de s'impliquer dans la lutte 
contre l'usage de la drogue («je 
n'en ai jamais pris», dit-elle) 
quand une de ses amies a eu des 

Isabelle Lord, entourée du policier Jean Héneauft, du district 54, et de MM. Guy Maillé et André Soucy, des services aux 
étudiants de la polyvalente Antoine-de Saint-Exupéry. PHOTO ROBERT NADON, IAPRESSE 

problèmes reliés à sa consom­
mation de cocaïne., 

L'étudiante a été choisie pour 
assister à cette rencontre par les 
responsables de la polyvalente 
et les agents de Police-Jeunesse 
du district 54 qui ont contribué 
à la création de la pièce. 

«Nous avons choisi Isabelle 
parce qu'elle a été une dynamo 
dans la création de la pièce, 
mais aussi parce qu'elle est une 
fille. Nous avons constaté que 

beaucoup de filles avaient des 
problèmes de consommation de 
drogue; Isabelle sera donc re­
présentative des victimes de pre­
mière ligne», note M. lean H6-
neault, le policier du district 54 
qui a un bureau depuis trois ans 
à la polyvalente. 

« N o t r e é c o l e es t d e v e n u e 
l 'une des plus sensibilisées à la 
drogue dans la région de Mont­
réal. Ailleurs, on n'en parle pas 
ou on fait la morale. Ici, M. Hé-
neault avait décidé de ne pas fai­

re de la morale mais de l'infor­
mation », note Mlle Lord. 

Laisser le choix 
«Il était sûrement plus effica­

ce d ' exp l ique r aux j eunes ce 
qu'ils risquaient que de leur ré­
péter pour la énième fois de ' ne 
pas c o n s o m m e r . N o u s a v o n s 
préféré leur laisser le choix, en 
les mettant en garde contre les 
conséquences», rappelle l 'agent 
Hénault . 

Quoiqu'il en soit, les agents 
d e Pol ice- |eunesse du 54 o n t 

trouvé une nouvelle méthode 
d' intervention tirée du théât re : 
pendant la Semaine de la pré­
vention du crime, du 4 au 11 no­
vembre, ils organiseront une sé­
rie de matches d'improvisation 
entre les différentes polyvalen­
tes de la région. 

Pendant ce temps, à l'Ile du 
Pr ince-Edouard , Mlle Lord a 
l ' intention d'expliquer à ses ca­
marades comment la prévention 
se fait à son école et espère pou­
voir leur présenter sa vidéo-cas­
sette... 

grosse vente 
degros œussinsRerL 

Gros, c'est bien beau. Mais gros 
comment? 26 po x 26 po. C'est 
à-peu près deux fois la grandeur 
de cette page. Toute la semaine, 
tous les gros coussins en magasin 
sont en solde à des rabais de 
20 à 25%. Ça tombe bien, parce 
que nos p'tits coussins sont eux 
aussi réduits de 25%. On vous 
les offre dans une gamme de 
couleurs et d'imprimés et le choix 
varie selon les magasins. Alors 
faites vite! Ils sont gros, mais on 
les aime gros, gros, gros! Prix 
réguliers de 26,99$ à 44,99$, en 
solde de 19,88$ à 34,88$. 

Un monde àdécoirvrir. 
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